
FAITS DU JOUR

iss journaux de Paris commen-
tent avec passssn -îeréeenS discours
jîs RB. Dey mer.

Une importante affaire de trahî-

gon vient d'être découverte. Des
espions internationaux auraient
vendu à ['Allemagne les secrets de
nos ports militaires.

On annonce que des personnalités
poîitiques importantes seraient com-
promises dans l'affaire Hymbsrt et
qu'un scandale serait à la veille
d'éclater.

Une armée russe partie de Vladi-
vostock marcherait sur Sa Corée.,
On annonce également que les Ja-

P
onais s'apprêteraient à attaquer
©rt-Srthur.

ta grève des ports est complète-
ment terminée.

Le Biioiffis É M. Boni»
Le discours que M. Doumer a pro-

noncé dimanche au banquet de la
Chambre consultative des associations
ouvrières de production aura un grand
retentissement dans !e pays. A la veille
de la rentrée des Chambres, c'est le
programme du ministère possible de
demain que le député de l'Aisne vient
d'exposer. On connaît le rôle de M. Dou-
mer dans les derniers débats parle-
mentaires et les assauts qu'il a 'livrés à
MM. Combes et Pelletan. On pouvait
supposer que, décourager il abandon-
nerait; momentanément la lutte, en at-
tendant l'instant propice de fondre à
nouveau sur le ministère. Il n'en est
rien ; M. Doumer n'a pas désarmé et
n'a pas conclu d'armistice.

Je me hâte de dire que l'ensemble du
discours-programme de M. Doumer est
excellent, qu'il est d'un homme d'Etat
aux vues larges et généreuses et que
ce serait un bienfait pour la France ré-
publicaine de le voir mettre en applica-
tion. Je fais, cependant, quelques réser-
ves que je formulerai tout à l'heure.

La caractéristique heureuse de ce
discours, c'est la place importante qu'il
accorde aux réformes sociales et éco-
nomiques. Le radical Doumer et le so-
cialiste Millerand se sont rencontrés, et
il semble bien qu'ils agissent dé con-
cert ; d'ailleurs, le député de l'Aisne a
souvent invoqué l'autorité de l'ancien
ministre du commerce et, après lui, a
refait le procès d'un gouvernement qui
a failli à toutes ses promesses, qui a
trompé tous les espoirs de la démocra-
tie pour se lancer dans la guerre la
plus stupide à la liberté.

En effet, le bilan de cette législature
arrivée à la moitié de son chemin est

. vite établi: gueiTeauclériealisme,c'esla
à-dire guerre à tous les citoyens qui ne
pensent pas comme la majorité parle-
mentaire, guerre à leurs droits les plus
naturels et à leurs libertés les plus sa-
crées. La Congrégation a occupé la
Chambre presque exclusivement; Les
députés élus pour faire aboutir des ré-
formes ont oublié leur programme éco-
nomique pour se lancer, tête perdue,
dans la chasse aux frocs et aux cornet-
tes ; la Chambre des députés a été
transformée en salle de concise et l'on
a vu ce spectaclo peu banal de six cents
hommes, dont les deux tiers se procla-

ment libre-penseurs, s'échauffer sur
des problèmes théologiques et sur des
points de droit canon. Les mois et les
années ont passé ; on a fermé des cou-
vents, molesté les consciences, mé-
connu les principes mêmes de la Répu-
blique, et c'est tout. Comme lois ou-
vrières, rien. C'est une faillite dont M.
Doumer a raison de demander compte
au ministère, parce que si la Chambre
a fait une œuvre aussi misérable la
faute en est à M. Combes,

Je ne veux pas entrer dans les détails
du programme social et économique
exposé par M. Doumer, Il est excellent
parce qu'il est basé sur des nécessités
et qu'il ne promet rien de chimérique.
M. Doumer demande l'organisation du
travail par les associations et les syn-
dicats, par les mutualités et les caisses
de prévoyance. Il veut réformer notre
législation souvent si rétrograde et si
incommode, qui semble accumuler à
plaisir les obstacles pour le développe-
ment des associations professionnelles,

11 réclame également la participation
aux bénéfices de toutes les personnes
intéressées dans une entreprise et qui

; travaillent à son développement. Ce
sont choses que nous ne pouvons qu'ap-
prouver et qui constituent le minimum
d'un programme démocratique.

Il en est de même des retraites ou-
vrières que le gouvernement ne sem-
ble pas pressé d'établir. Les projets et
les enquêtes dorment dans lès cartons,
ensevelis sous l'oubli et la poussière, et
je doute que l'énergie de MM. Doumer
et Millerand arrive à les mettre à la lu-
mière. Les retraites ouvrières fonc-
tionnent en Allemagne depuis une dou-
zaine d'années ; elles donnent des ré-
sultats magnifiques. Pourquoi une loi •
aussi humaine, aussi nécessaire à la
dignité et au bien-être de l'ouvrier ne
serait elle, pas votée par un régime ré-
publicain, tandis qu'elle est appliquée
depuis longtemps par un régime auto-
cratique ? On me répondra qu'il faut
de l'argent pour les retraites et que les
coffres sont vides. Que ne supprime-t-on
deux cent mille fonctionnaires par-
faitement inutiles? Que ne diminue-t-on
les traitements scandaleux de gros
fonctionnaires, véritables rats dans ce
fromage de Hollande qu'est l'adminis-
tration française ? Enfin, que nos dépu-
tés, au lieu de s'occuper des cornettes,
s'occupent donc de faire oeuvre de lé-
gislateurs, qu'ils étudient les projets et
les. contre-projets ; qu'ils mettent à
l'élude des retraites ouvrières la même
rage qu'ils emploient à la suppression
de la liberté d'enseignement, et vous
verrez qu'ils arriveront à un bon résul-
tat. Selon l'expression de M. Doumer,

 le problème n'est pas insoluble.

Il en est de même de l'impôt sur le
revenu, profondément juste et démo-
cratique dans son principe. « Il est im-
possible, dit M. Doumer, qu'on ne remé-
die pas à l'injustice de nos systèmes
d'impôts, qu'on ne puisse pas en France,
et en France seulement, établir un im-
pôt sur le revenu, sans arbitraire ni
vexations, qui apporte une correction
nécessaire à l'inégalité reconnue de la

: répartition des impôts de consomma-
tion. »

On ne saurait mieux dire, mais, hé-
las ! qui trouvera la formule heureuse
d'un impôt sur le revenu « sans arbi-
traire ni vexations »,qui ne portera pas
atteinte à la fortune publique, qui n'ef-
fraiera pas les capitaux, qui dégrèvera
les humbles et les petits sans frapper
injustement les riches ? Notre système
actuel est détestable, il faut le rempla-

cer. Comment? Que nos législateurs
s'y appliquent.

* *
Les déclarations politiques de M.

Doumer valent également d'être rete-
nues. Il s'est prononcé pour la politi-
tique anticléricale, et c'est ici que nous
faisons des réserves. Contrairement à
M. Doumer, j'estimo qu'il est faux de
dire que la politique anticléricale est
de tradition française. Toute notre his-
toire démenteette assertion. En France,
on a l'esprit frondeur, on « blague » les
curés, mais on s'en sert ; on aime cer-
taines congrégations populaires dont
les membres se recrutent presque ex-
clusivement chez les humbles des vil-
les et descampagues ; la guerre à l'idée
religieuse a toujours rencontré des ré-
sistances profondes et inattendues dans
les masses.

Si, par anticléricalisme, M. Doumer
entend la lutte .contre l'empiétement du
pouvoir religieux sur le pouvoir civil,
nous sommes de son avis.. Toutes les
croyances et tous les cultes doivent se
mouvoir dans un vaste esprit de liberté,
et l'Etat ne. doit les connaître que pour
les défendre contre des entreprises anli-
libérales,ou pour se défendre lui-même
contre leurs empiétements. Voilà la
vraie doctrine républicaine, celle qu'ou-
blient trop nos farouches jacobins. Elle
semble, d'ailleurs, être la doctrine de
M.' Doumer qui s'écrie: « Nous ne de-
vons pas nous écarter de la tradition de
la politique constante du parti républi-
cain pour prendre une attitude' et des
mœurs qui ne sont pas les nôtres, pour
faire croire que nous avons des dogmes
et un credo et que nous faisons une po-
litique de coterie et de clientèle. »

Voilà le mot juste : l'anticléricalisme
est une politique de coterie et de clien-
tèle ; certains députés qui, au fond,sont
des braves gens, se montrent de mes-
quins anticléricaux pareequ'ils ont peur
de mécontenter les forcenés de leurs
comités, ou le journal radical-socialiste
de leur circonscription. M. Doumer a
raison d'ajouter que «la République est
pasée sur l'idée de justice égale pour
tous ». C'est notre profonde conviction,
c'est pour la réalisation de ce rêve
idéal de justice que nous travaillons.

Mais il est un point de ce discours
qu'il importe encore de relever, parce
qu'il est une réponse aux théories anti-
patriotiques de M. Jaurès, à la négli-
gence coupable de M. Pelletan et aux
compromissions de M. Combes. Le dé-
puté de l'Aisne s'est hardiment posé en
patriote irréductible et, en quelques
mots énergiques et dédaigneux, il a fait
justice des doctrines internationalistes :
« Nous sommes des républicains et des
démocrates, mais suivant la parole de
Gambetta, nous sommes des patriotes
avant tout et nous ne mettons rien au-
dessus de ce titre ».

Ce sont là de belles paroles qui feront
traiter M. Doumer de nationaliste, su-
prême injure! parla presse stipendiée.
Les nationalistes n'ont qu'à se réjouir
de voir que leurs doctrines font d'aussi
rapides progrès et d'aussi intéressan-
tes conquêtes, D'ailleurs, tous les répu-
blicains démocrates et patriotes ne sont-
ils pas nationalistes dans la plus large
acception de ce terme ?

Il nous reste à souhaiter que le dis-
cours de M. Doumer ne soit pas une
simple manifestation oratoire, et que
son auteur montre dans ses actes l'éner-
gie et la décision qu'il apporte dans ses
paroles,

Camille DUOUD.

» Paris, 16 mal.
LA DEMISSION DU COLONEL MARCHAND. —

M. Lasies adresse un télégramme à la Libre
Parole démentant qu'il ait déposé une de-
mande d'interpellation sur la démission de

. Marchand. Il déclare que n'étant nullement
documenté sur l'incident, il n'a pas l'intention
d'interpeller.

LA MISSION LENFANT. — La réception delà
mission Lenfant à " la Sorbonne vient d'être
avancée d'un jour. Elle aura lieu sous la pré-
sidence de M. Doumergue, le vendredi 27 mai,
et la société de géographie entend lui donner
la plus grande solennité.

Le président de la République, les ministres
des affaires étrangères et de la guerre seront
représentés. Le capitaine Lenfant, qu'assiste-
ront ses deux compagnons, l'enseigne Dele-
voye et le maréchal des logis Lahure, fera le
récit de sa mission.

L'ENQUÊTE SUR L'AFFAIRE DREYFUS. —
Continuant son enquête dans l'affaire Drey-
fus, la chambre criminelle de la Cour de cas-
sation a entendu .aujourd'hui M. Gunéo d'Or-
nano, député de la Charente. Contrairement
au bruit rapporté par d'autres témoins précé-
demment entendus à l'enquête, le député de
Cognac a affirmé n'avoir jamais vu le borde-
reau soi-disant annoté par l'empereur d'Alle-
magne et qui aurait été officiellement commu-
niqué à certains membres du conseil de guerre
de Rennes.

LES ÉLECTIONS DE LILLE
Notre rédacteur en chef reçoit la lettre sui-

vante de M. Marcel Gayet, vice-président du
comité lillois de la Patrie Française :

Lille, 14 mal.

Mon cher Gurnaud,
Je vois dans votre journal que le Lyon

Républicain prétend rapporter les suc-
cès des antiministériels dans certaines
grandes villes à des coalitions visant uni-
quement les révolutionnaires. Je ne sais
ce qui s'est passé ailleurs, mais je puis
vous affirmer qu'à Lille la lutte a bien
été menée contre le bloc et sa politique
et que c'est bien le bloc, plus encore que
le celléc'ivisme, qui a été battu et bien
battu. Nous avons uni toutes nos forces
contre la monstrueuse alliance des radi-
caux, des social-lucullus auxquels se sont
joints les chefs guesdistes préoccupés de

- sauver leurs sièges. Les ouvriers, mis en
garde contre la franc-maçonnerie par
deux ans de campagne ardente menée
par la Patrie Française, après avoir
donné à celle-ci au premier tour près de
4.000 voix, ont, au second tour, en bons
Français, voté contre les candidats des
loges et contre ceux qui avaient uni leur
sort au leur.

Que le succès des idées de tolérance et
de .patriotisme soit dû à la Patrie fran-
çaise c'est ce dont personne no doute. En-
core une fois sans argent, avec contre ses
candidats toute la presse de la région elle
a enlevé4.000 voix, pour les trois quarts
collectivistes. C'est ce revirement dans
l'esprit des travailleurs qui a permis de
culbuter les combisles.

Ne perdez donc pas espoir à Lyon : or-
ganisez-vous, allez au peuple, parlez lut.
surtout restez vous mêmes et le peuple
viendra à vous. Gomme nous vous enten-
drez sonner ces heures si douces de la dé-
livrance. D'autres profiteront sans doute
de vos efforts : qu'importe. Chez nous, il
n'y a pas d'ambitieux et avant de travail-
ler pour nous, nous luttons pour l'avenir
de la France.

A vous de tout coeur. GAYET.

La BeiiÉài Hiiiert
Reprise prochaine des travaux. —Potins

et indiscrétions.— Les deux rapports

Paris, 16 mal,
La commission d'enquête chargée de re-

chercher les responsabilités politiques
dans l'affaiKe Humbert avait interrompu
ses travaux pendant toute la durée des
vacances parlementaires. Elle les repren-
dra quelques jours après la rentrée de la
Chambre.

Déjà à ce propos on a commencé à faire
courir les bruits les plus divers.

Certains de nos confrères volontaire-
ment mal informés ont annoncé, par
exemple, que la commission, considérant
sa besogne comme achevée, allait inces-
samment désigner un de ses membres —
M. Rouanet sans doute — pour rédiger et I

déposer le rapport obligatoire $ d'autres,
plus exactement informés, ont dit que les
travaux allaient se poursuivre pendant de
longues semaines.

La vérité c'est qu'il reste encore beau-
coup à faire aux commissaires enquêteurs,
pour terminer l'examendes différents dos-
siers et pour établir les véritables respon-
sabilités du scandale des cent millions.

Oui, mais la commission ira -t-elle jus-
qu'au bout 1 II est assez difficile de se pro-
noncer encore; mais dans tous les cas
nous savons que, si la majorité des com-
missaires — composée de députés minis-
tériels — veut « étouffer » l'affaire, il se-
produira à la tribune de la Chambre
d'énergiques protestions.

Quoi qu'il puisse advenir, nous sommes
assurés, du reste, d'avoir un débat mou-
vementé.

Il y aura, certainement, une discussion
des plus vives entre le rapporteur de la
majorité qui, nous le rappelons, sera vrai-
semblement M. Rouanet, et les rappor-
teurs de la minorité qui s'appelleront
Gabriel Syveton et Georges Berry.

M. Syveton s'occupera principalement,
croyons-nous, du rôle joué par M. Hum-
bert père, l'ancien ministre de la justice.
M. Georges Berry, qui, on s'en souvient,
fut le promoteur delà commission d'en-
quête, « rapportera » au point de vue gé-
néral. . .

Nous aurions voulu interviewer soit M.
Delarue, député de Gannat, président de
la commission, soit M. Georges Berry ;
mais ces deux honorables sont en ce mo-
ment à la campagne et ils ne reviendront
à Paris que demain, pour assister à la
séance du Palais-Bourbon.

Nous avons pu cependant avoir confir-
mation de la nouvelle publiée par un de
nos confrères annonçant que M. Berry
« avait la preuve de compromissions poli-
tiques très hautes et très graves. »

Quoi qu'en dise M. Rouanet, ce malin,
dans le journal de M. Jaurès, ces preu-
ves existent bien. Elles concernent une
personnalité que nous ne pouvons dési-
gner plus clairement aujourd'hui, mais
qui sera mise en très fâcheuse posture
lorsque son nom, pour la première fois,
sera prononcé à la tribune de la Cham-
bre.

Le scandale sera certainement considê-
ble.
___ _ -^~—,— 
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Le discours de M". Doumer fait un bruit ,
considérable dans le Landerneau politique.
Les journaux de ce matin lui consacrent
tous de longs articles. Voici quelques
appréciations :

Le Radical :
La manifestation de M. Doumer se produit

trop tard ; le parti nationaliste est flambé et
ce n'est pas un discours de pompier comme
celui de Saint-Manclé qui pourra le sau-ver.

L'IIîimdni/ê :
Le discours d'hier n'ajoutera rien aux chan-

ces de cette opposition bigarrée dont on peut
exprimer, les convoitises, mais dont il est
impossible de préciser la politique,

La Petite République :
J'aime mieux déclarer tout de suite que la

formule de M. Doumer est trop vaste pour
signifier quoi que ce soit.

Le OU Blas :
M. Combes trouve en M. Doumer un agent

vigoureux de dissociation dé sa majorité. M.
Doumer se pose en chef do parti ; il est
encore sans parti, sauf le parti pris.

Le Figaro :
"Ce qui frappera l'opinion, c'est le réquisi-

toire dressé par l'orateur contre la monoma-
nie d'anticléricalisme qui hypnotise le minis-
tère et lui fait négliger tout le reste.

La République Française déclare que
le discours de M. Doumer est très mo-
déré, rempli de sens et d'habileté. « Si
les radicaux ont pu applaudir sans réser-
ve à ce programme, lès progressistes
pourront l'approuver avec discrétion. »

La Libre Parole :
Il est certain que ce discours qui contient

une, réponse acerbe à la harangue de M. Com-
bes à Laon et qui constitue une vive critique
de la politique combiste va creuser entre les ,
blocards un fossé encore plus profond,

L'Eclair : \

Le discours constitue un réquisitoire en rè- ':
gle, non pas le plus violent, certes, mais à
coup sur l'un des plus incisifs qui aient en- (
core été prononcés contre la politique com-
biste. s " i

»E AFFAIRE 1 TËHiiï
Une paire d'espions.— Documents vendu»

0 un journaliste. — Les plans de nés
poris militaires livrés è l'Allema-

gne. — La valeur des docu-
ments livrés.

Londres, Ici mai.
Plusieurs journaux reproduisent les dêi

pèches sensationnelles publiées hier par la
Weelily Dispalch concernant une affaira
d'espionnage en France. Un riche anglais
s'était mis en relations avec un individu
qui avait pu se procurer une série de
plans de fortifications françaises.

L'Anglais en question a acheté ces do-
cuments pour en faire une spéculation
financière, avec l'intention de les vendre à
une puissance étrangère.

Avant qu'il ait pu réaliser ce dessein, il
a été découvert, et la police française lui
a intimé l'ordre de se tenir à sa disposition
et de ne pas quitter le territoire français.
Les deux complices de cet anglais ont été
arrêtés et l'affaire suit son cours.

Les journaux constatent que cette in-
formation est confirmée d'autres sources.
Une dépêche de Madrid et une autre de
Milan confirment qu'un individu est entré
en relations avec les gouvernements espa-
gnol et italien pour la vente de certains
documents secrets.

Paiis, 16 mai.
Le Matin donne de longs renseigne-

ments sur une affaire de trahison annon-
cée hier par la WeecMy Despatch. Il ra-
conte que cette affaire de trahison, qui est
de la plus grande importance, a été dé-
voilée à M. Hedeman, son correspondant
à Londres, par un Dalmatien nommé Fra-
gola Pietro, employé d'hôte!, ancien em-
ployé au ministère de la guerre à Rome.

Celui-ci écrivit à M. Hedeman qu'il était
à même de lui donner des renseignements
plus complets sur une affaire d'espion-
nage et lui demandait un rendez-vous.
Hedeman fit venir Pietro à son bureau.
Pietro raconta qu'il avait servi de guide
et de secrétaire à deux individus, Tua
Français, l'autre Italien, qu'il avait connu
jadis au ministère de la guerre à Rome.
Tous deux travaillaient pour le compte
des gouvernements étrangers et 'avaient
plusieurs fois vendu à un agent allemand
à Berlin des documents qui leur étaient
payés fort chers.

L'Italien s'appelle Cesare Golio et la
Français Jérémie Mesqui. Celui-ci, qui
est naturalisé, aurait longtemps vécu â
Toulon comme entrepreneur de travaux
publics. Ils seraient actuellement tous
deux à Bruxelles.

Pietro remit à M. Hedeman une volu-
mineuse enveloppe contenant un nombre
considérable de papiers à décalque cou-

. verts de plans et de dessins. Il y avait 85
projets de fortifications de Toulon, cer-
tains étaient des originaux mêmes, prove-
nant de l'état-major français. Il y avait
en outre un bordereau récapitulatif por-
tant en tête ces mots: «liste des plans
de Cherbourg, Brest et Toulon », une let-
tre donnant rendez-vous à Berlin et un
grand nombre de pièces justificatives.

Pietro a consenti à laisser ces docu-
ments à M. Hedeman pendant 24 heu-
res.

Celui-ci les a montrés à l'attaché naval
de l'ambassade de France qui a déclaré
qu'ils étaient authentiques et vrais et d»
la plus haute importance.

On lit dans le Temps la note suivante :
Au sujet de l'affaire d'espionnage décou-

verte à Londres, notre correspondant de
Toulon nous télégraphie que les nommés
Césare Golio et Jérémie Mesqui, dont a
parlé Fragola, sont connus dans cette
ville. Golio a travaillé pendant quelques
temps dans les fortifications des environs
de Toulon. Mesqui fut pendant dix ans
employé au service des entrepreneurs de
Toulon, Schmuck et Genin, chargés d'éf*
fectuer les travaux de construction des
forts. Il y a deux ans, Mesqui quitta Tou-
lon pour se rendre en Italie.

NOUVEAUX DÉTAILS
Voici de nouveaux détails que publie lo

Temps ;

, Fragola Pietro. est connu depuis quel-
que temps déjà des fonctionnaires de la
sûreté générale ; il est connu d'eux d'ail-
leurs sous des noms différents. A une cer-
taine époque, il se faisait appeler Vittorio,
et sous ces différents noms il se livrait
toujours au même commerce de vente de
documents volés. Il était en Suisse, croit*

iFEUILLETON DU « RAPPEL RÉPUBLICAIN •
du 17 Mai 1904 — 14 —

PAII
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. —- En t'obstinant à ne rien dire, mon en-
tant, reprit M. Lacroix, tu peux faire beau-
coup de mal a. ton père. Pourquoi ne me
ais-tu pas la vérité ? Tu vois cependant
que je la connais ?... Victoire m'a tout ra-
tn,ÏT"• F,i!e t>a v"3 au balcon, elle fa eh-
««e^ppslcr ton père... et t'étonner, tout
"«ut, de le voir pénétrerchez le voisin...
he ^f Victoire m'a dit, pourquoi ne me
m,; tp • -\n P33 ?- Qui t'en empêche,
lui crams-tu ?

iWmif "
ore ce T313 vous TO-û'&s de moi et^ourquo, vous m .adresse7 touteg ceg

eah ™„ e " e .Pulsvous dire.ee que je ne
m&'L

1
^ Temr ma mère « <Wes à

~.TI m interroger...
!é tp vn»n,

faut pas croire' mon enfant, crue '

{a Jeun?'int^inet ,aisse-moi expliquer: â

" n était Das robuste, ani *-

meurait là, dans cette maison qui fait face
à la vôtre. On l'a tué, ce pauvre homme.
Et lou.t le monde me dit que tu as vu celui
qui l'a tué. Or, c'est un très grand crime,
vois-tu, cela... et qui mérite une punition.
Si l'on avait tué ta mère, ne voudrais-tu
pas qu'on punît celui qui l'a tuée ?

Suzanne se retenait pour ne pas pleu-
rer.

Le commissaire de police s'en aperçut.
Il sentait fondre, pour ainsi dire* sous

sa main, cette énergie dont Suzanne, jus-
qu'à ce moment, avait fait preuve.

Elle fit un brusque mouvement pour se
dégager, s'éloigner de cet homme, courir
à sa mère.

Il ne voulut pas lui laisser le temps de
se remettre...

. —- Tu le connais donc, que tu ne veuilles
rien dire ? Car autrement tu parlerais. Et
si tu le connais, si tu te tais, .c'est qu'il est
de tes amis. ? Alors qui cela peut-il être ?

Elle avait les yeux gonflés' dé larmes.
Elle ne pleurait pas encore, mais les san-

glots lui montaient à la gorge, ei ©asiiàe
ses sanglots l'étouffaicnt, son visage tout a
l'heure si Manc, se colorait de plaques
roses, par places, et ses yeux s'enflam-
maient.

, — Ainsi, je me trompe ? Il n'est pas de.
tes amis ?.,. Alors, si tune le connais pas,
si c'est 'JTJ homme que tu n'as jamais vu...
pourquoi gardes-tu le slence !... Il faut me
le dire, mon enfant... Du moment que tu
ne l'aimes pas, celui qui a tué ce vieux
Larouette, du moment qu'il n'est pas de
tes nmis. courauoi te retiens-tu de car-
•"* j

— Oh 1 monsieur J monsieur ! fit l'en-
fant.

Et elle ne put dire que cela,.
Ses larmes coulaient.
Elle éclatait en sanglots.
Son corps frôle était tordu par des spas-

mes nerveux.
M. Lacroix hésitait s'il continuerait.
Il se trouvait cruel.
Mais son désir de connaître la vérité

était si grand qu'il fit un dernier effort et
renouvela ses instances.

— Es-ce ta mère qui t'a ordonné le si-
lence ? Oui, n'est-ce pas ? Ta mère a eu
tort, mais si cela est vrai, je ne demande
plus rien car je comprends que tu ne
veuilles pas désobéir à ta mère. Réponds
seulement à ceci et te tiens quitte.de tout : .
« Est-il vrai que. ta mère t'ai fait promet-
tre de ne riert dire ? » ,,, , ;

Ses sanglots seuls, et ses torrents de' lar-
mes répondaient.

— Ecoule, chère petite, je serai franc
avec toi. Je ne veux pas de mal à ton
père. Et toi tu l'aimes bien ton père, n'est-
ce pas î... Dis-moi que tu l'aimes...

Mais elle était incapable de parler.
— Tu l'aimes, j'en suis sûr. Eh bien, 11

y a de vilaines gens qui prétendent que
c'est lui qui a pénétré, dans la nuit d'a-
vant-hier, chez votre voisin Larouette
pour le tuer et lui prendre son argent. Si
cela était prouvé, tu ne reverrais plus ton
père... Mais si cela est faux, ton père te
sera rendu bientôt et tu pourras toujours
l'embrasser, le caresser, grimper sur ses I
genoux. M tirer ia barbe et charcaer daim J

ses poches les jouets qu'il te rapporte de
Paris... Tu m'écoutes ?...,

— Oui... oui, monsieur ! dit-elle entre
deux sanglots.

— Il dépend de toi, que ton père revien-
ne tout de suite... Tu as vu l'homme qui a
tué Larouette... Si c'est ton père... ne me le
dis pas, mon enfant... si ce n'est pas lui,
ne crains pas de parler 1

— Je ne sais rien, monsieur, je n'aî rien
vu... Pourquoi me faites-vous tant de
chagrin ?

Le commissaire de police la regarda
longtemps en silence.

Il lui tenait les deux mains et l'avait
éloignée un peu de lui pour la mieux voir.

Les larmes descendaient en ruisseaux
intarissables le long du vîaage de la fillet-
te, s'arrêtaient au coin des lèvres, puis
tombaient.

Elle pleurait debout, la télé droite, sans
songer à se cacher.

M. Lacroix était très troublé.
Tout à coup, avec une sorte de geste de

colère, il attira l'enfant, lui prit le front
dans ses deux mains et l'embrassa sur les
yeux, comme pour y refouler les larmes
qu'il avait fait verser.

— Je t'ai causé du ehagrin et je t'en
demande pardon, chère enfant ! dit-il à
mi-voix... Va retrouver ta mère.

Et Suzanne, pleurant toujours — mais
sortant victorieuse de cette lutte poignante

1
— alla rejoindre Henriette dans sa cham-
bre.

— Sa leçon était faite, ie l'avais deviné !
M dit Lacroix, i

A ce moment, on frappa au salon. Deux
hommes entrèrent.

C'étaient les agents dont nous avons
parlé, Tristot et Pivolot.

Ils venaient apprendre a Lacroix qui
leur avait donné rendez-vous à Ville-d'A.
vray que, le matin même, Roger Laroquo
avait été arrêté dans son bureau de la rue
Saint-Maur et interrogé séance tenante par
un commissaire aux délégations judiciai-
res.

Nous raconterons tout à l'heure cette
arrestation.

Profitant de la présence des deux agents
à la villa Montalais, le commissaire de po-
licé procéda â une perquisition dans le
cabinet de La-roque- et dans sa chambre à
coucher.

Cette perquisition ne fut pas inutile, car
elle amena la découverte, dans un placard
d une petite pièce servant de cabinet de
toilette, des vêlements dont I-aroque ëtai'
couvert la nuit du crime : le pardessus de
couleur gris pâle, avec sa. pèlerine ; un
pantalon brun au bas duquel on constata
une déchirure ; le chapeau gris, haut de
forme, à large bande, noire bossue et gâté.

-Tristot et Pivolot, mis en campagne de-
puis la veille, savaient comme Roger
Laroque était vêtu le jour où fut assassiné
Larouette et reconnurent les vêtements
sans hésiter.

Du reste, Lacroix interrogea aussitôt
Mme Laroque.

— Ce pardessus, ce pantalon, cette re-
dingote e l. ce chapeau sont bien ceux que
votre mari portait avant-hier ?

«e JÛUL monsieur, je les reconnais.

— Votre mari vous a-t-il expliqué pour,
quoi son pardessus était ainsi frippé... son
pantalon déchiré... son chapeau bossue ?.

Elle fit un signe négatif.
— Avez-vous, demanda M. Lacroix, Ie9

clefs du secrétaire et des tiroirs du bm
reau ?

— Je les ai, oui, monsieur.
— Voulez-vous me les prêter ?... Cola,

m'évitera la peine de mander un serru»
rier et de faire forcer les serrures...

— Les voici, monsieur.
Et la jeune femme tendit un troussdai*

de clefs. .
Les trois hommes fouillèrent les tiroir^

Ils s'emparèrent de quelques valeurs, ac*
lions ou obligations, titres de rente et biLi
lots de banque.., 

Dans un des tiroirs du bureau, M. La«
croix trouva un revolver.

— Oh ! oh ! murmurà-t-il... Voici quel*
que chose d'intéressant. ,

C'était une arme de petit calibre — urt
revolver de poche, h poignée d'ivoire el
assez richement damasquiné.

Cette arme, Henriette l'avait vue, quel*.
ques minutes après l'assassinat de La-
rouette,' entre les mains de son mari...

Elle avait vu son mari l'armer, la con*
sidérer avec une sorte d'effroi — ainsi
que doivent faire les désespérés de la via
quand ils veulent  en finir >— elle l'avait
vu déboutonnant sa redingote, appuyer I*
canon sur son cœur...

Puis il avait reculé devant le suicide...



LE RAPPËO RÉPUBLICAIN

on, lorsque pour la première fois il essaya
de s'aboucher avec des représentants de
ministères de la guerre et de la marine.
Il recommença cette tentative plus tard à
plusieurs reprises.

Il semble que Pietro Fragola n'ait eu
en mains que des documents relatifs à la
place de Toulon et que ces documents
auraient été dérobés à Toulon même. Une
enquête est ouverte d'ailleurs depuis plu-
sieurs jours. . , ,,. ,.

Quant au tort fait à la défende natio-
nale par la vente de ces documents, on
croit qu'il est moins important qu'on ne
Fa supposé dès l'abord.

On affirme, d'autre part, que Piôtro
Fragola aurait offert ses plans à d'autres
correspondants à Londres, de journaux
parisiens, mais, comme avant de se des-
saisir de ses papiers, il exigeait une som-
me assez rondelette., ces correspondants
pris de défiance n'avaient point donné
suite à ces pourparlers.

D'autre par la Liberté dit avoir vu ce
matin M. Gavard, directeur de la Sûreté,
qui croit à l'exactitude des faits rappor-
tés par le Matin, mais, a-t-if dit à notre
confrère, il ne faut pas exagérer la va-
leur des documents. La plupart des gou-
vernemeats étrangers possèdent les plans
de nos forts comme d'ailleurs nous possé-
dons les leurs. Trop de personnes sont
occupées à leur construction pour que
l'on puisse espérer garder longtemps le
secret sur les travaux exécutés. Mais ce-
ci, dit-il, n'en reste pas moins vrai que
les documents authentiques ou plutôt des
copies exactes se trouvaient en posses-
sion de Fragola.

Selon M. Cavard, toute la question est
de savoir pour le compte de qui Fragola
Pietro a agi, car dit le directeur de la sû-
reté, iî n'est évidemment qu'un comparse.

L&Libertée&l allée aux renseignements
RU ministère de la marine où on lui a dé-
claré qu'il ne peut s'agir que de documents
sans importance, car rien n'est secret des
défenses terrestres de la marine. Tout le
monde peut se procurer aisément les plans
des places fortes maritimes, relever par
la photographie l'emplacement exact des
batteries côtières et même de celles dissi-
mulées dans le roc pour la défense des
passes et des goulets.

« Nous n'attachons donc ici aucune im-
portance à cette histoire. »

D'autre part, les journaux reproduisent
des informations d'un journal de province*
qui raconte l'arrestation de deux hom-
mes et d'une femme près d'Orléans. Ces
individus auraient été en relation avec
deux Anglais auxquels ils auraient cher-
ché à vendre des documents intéressant
la défense militaire française. Un de ces
individus, nommé Bereùssen, d'origine
allemande, aurait déjà été mêlé à des
affaires d'espionnage. Nous nous sommes
rendus au ministère de l'intérieur où on
nous a déclaré que le parquet d'Orléans,
instruit, en effet, d'une affaire dans la-
quelle sont impliqués deux Anglais, mais
il s'agit d'escroquerie et non d'espion-
nage.

Dams les couloirs. — L'ordre du jour
Paris, 16 mai.

La Chambre rentre demain, aussi un
certain nombre d'honorables rôdent-ils
déjà dans les couloirs; ils s'entretiennent
des élections municipales et du discours
de M. Doumer. Les avis sont très parta-
gés, les uns estiment que M.Doumer finira
par triompher de M. Combes, les autres,
au contraire, déclarent le Bloc plus solide
que jamais.

Voici l'ordre du jour de la séance de
demain ;

A- deux heures-, séance publique.'.
i. Tirage au sort des bureaux.
2. Suite de la i" délibération sur le projet

de loi ayant pour objet de déclarer d'utilité
publique, à titre d'intérêt général, l'établisse-
ment du chemin de fer de Miramas à l'Esta-
que m" 394-1407 1505. — M. Léon Berthet, rap-
porteur).

3. Fixation de l'ordre du jour. •

Le groupe républicain, nationaliste

Le groupe des députés républicains na-
tionalistes s'est réuni sous la présidence
de. M. Gauthier de Clagny. Après examen
des conditions particulières de la situation
parlementaire, M. Syveton déclare qu'il a
ajourné son interpellation sur la politique
géaérale du gouvernement. M. Millevoye
fait connaître son. intention d'intervenir
dans la discussion générale, de la loi mili-
taire à laquelle doivent également prendre
part d'autres membres du groupe..

Sur la proposition de M. Millevoye, te
groupe décide de nommer, à sa prochaine
séance, unecommission d'études sociales.
Les groupe décide également que MM.
Ferretle, Engerand et Anffray intervien-
dront dans la' discussion de la loi sur les
syndicats ouvriers. M. Rudel a fait savoir
qu'il déposera une proposition de loi ten-
dant à rendre obligatoire la tentative de
conciliation devant le juge de paix en .ma-
tière de grève.

Le groupe examine différentes proposi-
tions concernant la protection, de la main-
d'œuvre française contre la concurrence
étrangère, en ce qui concerne notamment
la convention franco-italienne, et M. Fer-
retle est chargé d'adresser à ce sujet une
question au ministre du commerce. Le
groupe décide de déléguer auprès du pré-
sident de la Chambre quatre de ses mem-
bres pour s'entendre avec lui sur les me-
sures qu'il y aurait lieu de prendre pour
faire respecter le règlement en ce qui
concerne le droit d'interpellation.

lid. ullGno MSSNdpOiidtàQ
Coup-d'œll général. — Marche d'une armée

r*888 sur la Corée. — La situation à 
"ilny. — Les Japonais contre >

Port-Arthur. — Les opérations 
militaires.

JA SITUATION
Ainsi que nous le faisions prévoir,

Port-Arthur est de nouveau isolé : un
train venant de Dahry et se dirigeant vers
Moudken a dû rebrousser chemin, le che-
min de fer étant coupé sur une longueur
de plusieurs verstes.

L'interruption complète des communi-
cations avec lô grand port russe coïncide,
avec le honbardemenl de Dalny. lies Japo-
nais continuent donc activement les opé-
rations préliminaires du siège.

On n'est pas fixé, d'ailleurs, sur le nom-
bre des Japonais débarqués dans la pé-
ninsule de Liao-Toung ; d'une part, on dit
que les Japonais ont mis à terre seule-
ment huit mille hommes à Pi-Tsé-Ouo,
puis ont arrêté subitement tout nouvel
envoi de troupes ; d'autre part, on évalue
à vingt mille hommes lès forces japonai-
ses qui investissent Port-Arthur. En réa-
lité, on ne sait rien et on ne peut rien sa-
voir, les Japonais, fidèles à leurs habi-
tudes, gardent le secret le plus absolu sur
leurs préparatifs.

Eu Maudehourie. neu de nouveau, Les .

troupes du général Kurofci continuent
leur mouvement en avant, maïs elles sem-
blent vouloir éviter le dangereux passage

' de Mo-Tlen-Ling, que doivent garder les
Russes. On évalue actuellement les forces
totales japonaises en Mandchourie à cent
quinze mille hommes avec 550 canons.

LA MARCHE m AVANT DES JAPONAIS
Paris, 16 mai.

Une dépêche de Saint-Pétersbourg à
l'Eclair dit que les Japonais sont entrés
àTalien-Wan. Ils ont occupé Sin-Yeng-
Tchong, sur la route de Kaï-Tcheng, et
s'avancent sur Haï-Tcheii£r.

Les Russes ont évacué Kao-Pan-Tsé et
Sing-Min-Ting, qui sont gardés par 300
Chinois.

Yuan-Shi-Kaï a publié samedi un avis
aux juges du Tchili, invitant les conver-
tis et autres Chinois à ne pas occasionner
de troubles et engageant les mission-
naires à ne pas intervenir dans le
procès intéressant les convertis.

II conseille aux étudiants de travail-
ler le droit international afin que les
étrangers n'aient pas à leur imposer des
juges. '

NOUVELLE TENTATIVE CONTRE
RORT-ARTWUR

Paris, 16 mal.
D'après une dépêche de Saint-Péters-

bourg à VEcho de Paris, un télégramme
annonce que l'escadre japonaise est en
vue de Port-Arthur.

Une nouvelle tentative des brûlots est
considérée comme probable par l'amiral
Mithoef t5 qui se prépare à la repousser.

LA SITUATION A DALNV
Londres, 16 mai;

Le correspondant du Daily Mail h
Saint-Pétersbourg dit que, d'après des
télégrammes de Liao-Yang, les digues,
les docks et les quais de Dalny seuls
ont été détruits jusqu'à présent. II a été
résolu de brûler la ville dès qu'il sera

Eossible de transférer ailleurs tous les ba-
llants.
Le gouverneur chinois de Fou-tehéou a

fait connaître que tout Chinois travaillant
pour les Russes serait puni de mort. Il a
déjà fait décapiter l'interprète d'un offi-
cier russe.

DESTRUCTION D'UN- TRANSPORT' .
JAPONAIS

Tokio, 17 mai.
L'àviso-transport japonais Kiyaho a

été détruit, hier, dans la baie deKerr par
le fait d'une mine. II y a huit victimes.

LA l¥iARCHE DE L'ARMÉE JAPONAISE
Saint-Pétersbourg, 16 mai.

On mande de Moukden :
« La marche en avant de Feng-Hoang-

Tcheng sur Liao-Yang ne se dessine pas.
On croit pouvoir admettre que les forces

' principales de l'armée japonaise sont en
marche sur Khar-Tcheng et Kai-djou.

MARCHE DES RUSSES SUR LA CORÉE
Mon-Tchouang, 45 mai.

Suivant les Russes, le général Li-
nieviteh,à la tête d'une nombreuse ar-
mée, marche de Yladivostock sur la
Corée.

CONTRE PORT-ARTHUR'
Tche-Fou, 16 mai.

Des Chinois bien renseignés,disent que
l'entrée de Port-Arthur n'est pas inter-
ceptée. Les Japonais se proposent de dé-
barquer de nouvelles troupes à Talion-
Wan aussitôt qu'ils auront débarrassé le
voisinage des torpilles dormantes posées
bar les Russes, puis ils commenceront
l'attaque de Port-Arthur.

Suivant un officier japonais, les Nip-
pons sont prêts à sacrifier 8.000 hommes
dans la susdite attaque.
— — : , «^s.—-—,—.

CURIEUX INCIDENT DANS L'ÂRtÈGE
Toulouse, 16 mai.

A Castilîon (Ariège), au scrutin du i"
mai, le maire, qui présidait le bureau,
proclama neuf élus sur douze. Procès-
verbal fut dressé de. cette constatation. ,

Quelques jours après, le maire, se ravi-
sant,' proclama le ballottage. Les électeurs
furent convoqués pour le 8. Les candidats
proclamés, s'eslimant régulièrement élus,
ne, se représentèrent pas et une. partie, des
électeurs s'abstint. Le résultat, fut l'élec-
tion de neuf autres conseillers.

Hier, les neuf conseillers proclamés au
premier tour se sont rendus à la mairie
pour procéder à l'élection de la municipa-
lité. Il y avait vingt et un conseillers au
lieu de douze pour composer le conseil
Le maire a fait expulser manu, militari
les conseillers proclamés au premier tour.
Ceux-ci se' sont rendus sur la place et ont
procédé à l'élection de la municipalité, an
milieu d'un grand nombre d'électeurs, qui
ont accueilli cette élection parle chant de
la Marseillaise. Des gendarmes ont as-
suré l'ordre. Il n'y a. pas eu d'incidents
graves.

LA MUNICIPALITE DE BREST
Brest, 16 mai.

Un échange de lettres a eu lieu ce ma-
tin entre le préfet maritime et le sous-
préfet de Brest, au sujet des élections qui
se sont faites hier pour la composition de
la municipalité.

MM. Vibert, secrétaire général du syn-
dicat des travailleurs réunis du port de
guerre, et Goude, commis à l'arsenal de
marine, ont été en effet élus, l'un premier
et l'autre quatrième adjoint an maire. Or,
la circulaire du 24 mai 4888 de M. Krantz,
alors ministre de la marine, et le décret
du 21 juin portant réorganisation du per-
sonnel ouvrier des arsenaux, semblent
établir une incompatibilité absolue pour
MM. Vibert et Goude, entre leurs em-
plois et leurs fonctions.

M. Pelletan' et M. Combes vont être sai-
sis de ce cas.
, «6^»~ — 1

ÉMEUTE DE PAYSANS

Deux Tués.-- Nombreux Blessés

Foggia, 16 mai.

A Cerignol (Italie), à îa suite de l'agita-
tion survenue au sujet de la journée de
huit heures de travail, quelques centaines
de paysans se sont révoltés et ont empê-
ché, ce matin, les travailleurs de sortir
par les portes de la ville.

Un peloton de vingt soldats étant inter-
venu a été accueilli par des pierres et des
coups de feu. Un officier de la sûreté pu-
blique a été blessé à la tête par une pierre
et est tombé.

La force publique, parmi laquelle il y
avail quelques blessés,se voyant entourée
a fait. feu. Deux 'paysans ont été tués et
huit blessés.

On attend à Cerignol de nombreux ren-
ïortaf i

FIN DE Lft GRÈVE DES PORTS
Marseille, 16 mai.

A la suite «te l'assemblée générale tenue
ce matin par les états-majors de la marine
marchande une délégation s'est rendue
auprès de M. Pénissat pour lui annoncer
que la grève était officiellement terminée.

Le Havre, 16 mai.
Le. comité exécutif de la grève des états-

majors de la marine marchande, informé
de l'heureuse solution du conflit de Mar-
seille, annonce que la grève est terminée
et que ses officiers reprendront leur ser-
vice à bord de leurs navires respectifs
demain matin, le 17 mai.

Le comité et tous les membres des états-
majors profilent de cette circonstance
pour affirmer leur profond dévouement
aux intérêts de la marine marchande.
___———, ^^*

G-rève en. Espagne
Madrid, 16 mai.

Les- uavrïers des ateliers de la Compa-
gnie des chemins de fer du Midi se sont -
mis en grève ce matin. Aucun ouvrier
n'est rentré. Quelques centaines d'ouvriers
ont essayé d'arrêter un train qui partait.
La gendarmerie les en a empêchés. La
gendarmerie et la police ont empêché les
ouvriers de se présenter au roi à son arri-
vée à dix heures ce matin.

 «, .—

Les Élections te lMèclie
« STATISTIQUES FAUSSES »,

! Paris, 16 mai.-
lest le titre u'une rectification précise

et pleine d'humour que M. Jules Roche
fait publier sur les élections de l'Ardè-
che.

Les Ardéchois, écrit-il, lisent avec stupé-
faction dans les journaux officieux — et mê-
me dans un grand journal républicain singu-
lièrement trompé par son correspondant de
Privas — que les « ministériels ont gagné dix-
huit communes dans l'Ardèche » et que mes
collègues de Tcurnon, de i'Argentiôre et moi
avons adressé aux électeurs un « manifeste
sur les retraits des caisses d'épargne ».

C'est une bien étrange façon de défigurer
les faits prouvant bien que tous les « Jésui-
tes » ne sont pas expulsés ! La vérité est que
les républicains progressistes et libéraux ont
gagne chez nous un terrain considérable. .

D'abord Annonay, la première ville du dé-
partement, déjà républicaine sous l'Empire,
est arrachée aux radicaux-socialistes par les
candidats de l'union républicaine, dont le
président et les membres (ceux assez âges
pour cela) soutenaient avec moi là. politique
républicaine en 186% en 1869 et en 18<0, alors
que certains chefs du Bloc dans le départe-
ment soutenaient les candidats officiels, fai-
saient crier à leurs compagnies de pompiers :
« Vive l'impératrice ! vive le prince impé-
rial t » et votaient oui au plébiscite.

Aujourd'hui, ils se proclament seuls républi-
cains. Ils sont radicaux-socialistes, collecti-
vistes, combistes, comme ils étaient hier,
avant-hier, waideckistes, méiinistes, ferrystes
gambettistes. Au fond, ils ne »mt que « man-
chistes ».

Annonay est donc enlevé aux socialistes par
des républicains résolument antiministériels,
parce que résolument ils sont républicains.
Voilà le fait « tout nu », comme dit M. Henry
Maret.

En second lieu, Privas (où règne un préfet
comme l'Empire n'en posséda jamais), devenu
la proie des radicaux socialistes et « officiels »
quand même, est également reconquis par des
républicains aussi fermes, aussi sincères que
le Temps, quoique son correspondant privadois
les appelle simplement « conservateurs ».

Si notre excellent ami Hébrard veut que les
nombreux lecteurs qu'il compte dans l'Ardè-
che conservent leur juste confiance en la sû-
reté des informations de son journal, il fera
bien de changer au plus vite ce trop fantai-
siste correspondant.

A Roiffleux, commune où habite M. Boissy
d'Anglas, sénateur, faisant partie de la majo-
rité ministérielle, la liste «républicaine» anti-
ministérielle est passée tout entière eontre la
sienne.

A Ghomérac, chef-liau d'un canton impor-
tant, représenté jusqu'ici au conseil général
par M. Perrin, député, membre du Bloc, les
radicaux ministériels sont tous battus sans
exception par des républicains au moins aussi
authentiques que M. Combes, mais né parta-
geant aucun© de ses idées sur les conditions
nécessaires de la République.

De même dans trente à quarante autres coin- '
munes, dont la liste n'est pas encore exacte-
ment déterminée.

Nos pertes, au contraire, sont insignifian-
tes. Tel est le triomphe des « ministériels ».

Quant au prétendu manifeste sur les retraits
des caisses d'épargne, c'était. un manifeste po-
litique dans lequel, pour montrer aux électeurs
combien le préfet qui les accablait de. discours,
dans, sa tournée, en laveur des candidats offi-
ciels, respectait la vérité. Nous avons opposé
aux affirmations de ce fonctionnaire — célé-
brant notre « prospérité budgétaire jusqu'ici
sans pareille » et donnant comme exemple
la « cessation des retraits des eaisses d'épar-
gne ». — quelques déclarations catégoriques
du ministre des finances et un extrait du
Journal officiel constatant que les retraits,
des, caisses d'épargne l'emportent de 19 mil-
lions, sur les versements.

Telles sont les réalités avec leur véritable -
physionomie., Vous voyez combien elles sont
différentes des affirmations officielles.

m CÀPUCJNJÉLU MAIRE
Essort-Roman, 16 mai.

Nous recevons de notre correspondant
de Thonon îa dépêche suivante :

« Mufi'at Jules, capucin expulsé, est
nommé maire de Essert-Roman. Vive la
Liberté 5 »

Oui, vive la Liberté 1 Les électeurs de
cette petite commune, écœurés par' la po-
litique sectaire du défroqué Combes, ont
répondu à ses procédés de haine et de
basse vengeance, par un camouflet formi-
dable et vengeur.

Honneur à ces braves Savoyards ! Vive
îa Savoie !

ÏWE BONIEJÏISTOIRE
Les élections sont une source inépuisa-

ble, d'anecdotes divertissantes, surtout
sous Je proconsulat de M. Combes.

Voici une histoire qui nous vient de
Luneray (Seine-Inférieure). Elle mérite
bien quelque publicité :

Un brave homme, indigent, nommé
Constantin, était à l'hôpital" de Luneray,
depuis quelques mois, souffrant d'ulcères
variqueux contractés au servicee de gros
fabricants blocards- Dans un esprit huma-
nitaire qui se comprend fort bien de la
part desdits blocards, le brave homme est
naturellement privé par ses bons patrons
de tout secours.

Donc, Constantin, se trouvant suffisam-
ment guéri, demanda, le jeudi 28 avril, au
docteur chargé du service de l'hôpital, )
son bulletin de sortie ; le docteur, plein de i
sollicitude pour son malade, lui dit sur
son ton bourru habituel : « Couehe-toi de
suite afin que je t'examine ; tu n'es qu'un
rossard et je vois ce que tu veux : les
élections ont hou dimanche et tu veux
sortir afin d'aller voter ; mais je te promets
que tu ne sortiras pas.' > Inutile d ajouter
oue le docteur et le malade m ÉÉMÉMÉ

pas les mêmes idées politiques, et le doo
leur savait pertinemment que la voix de
l'invalide n'irait pas aux candidats du Bloc.

Le malade n'avait qu'à obéir. Le doc-
teur lui frotta vigoureusement la jambe
d'un onguent quelconque et la banda for-
tement d'une bande de diaehylum et, afin
d'obtenir uue immobilité complète, mil
aux pieds du pauvre Constantin un poids
de 3 kilos. Ordre fut donné aux soeurs de
l'hôpital de surveiller tout particulière-
ment le bonhomme, d'exiger une immo-
bilité absolue et de l'empêcher de sortir,
sous quelque prétexte que ce soit.

Mais Constantin avait prévenu son ne-
veu qull sortirait de l'hôpital ce même
jeudi.

Le neveu alla trouver le maire de la
commune de Luneray qui. en sa qualité
do président du conseil d administration
de l'hôpital et surtout connaissant îe peu
de cas qu'il fallait faire des avis du bon
docteur, fit savoir au bonhomme qu'il
n avait qu'à se déligoter pour reconquérir
sa liberté. C'est ee qui fut fait, et l'on put
voir dès le lendemain le brave Constantin
marchant allègrement.-

Ce qui rend cette histoire particulière-
ment savoureuse, c'est que dans sa hâte
de trouver le bonhomme mourant le brave
docteur ne s'était que trompé de jambe,
ligaturant et frictionnant la bonne au lieu
de la mauvaise. Et le plus drôle, c'est que
cette histoire est rigoureusement authen-
tique.

SmiEBELARÉIJW
Quelques détails sur te désastre.— La leure

tà'un Instituteur1. — Effets d'un ours- .
& gare. — 1.09 victimes.

Paris, iu- mai, <

A'mesure-que-nous parviennent, plus
détaillés et plus précis, les renseigne-
ments sur le cyclone de la Réunion, on se
rend compte de l'étendue de la catastrophe
Le désastre est encore plus grand que ne
le révélaient les dépêches.

On nous communique, à ce sujet, une
lettre de Well-Bourg apportée par le ré-
cent courrier et écrite par un jeune insti-
tuteur parisien qui est allé demander au
climat salubre de l'Ile-de-France le réta-
blissement d'une santé délabrée par le
travail et les veilles studieuses. Ce récit
d'un témoin, fait le surlendemain de l'évé-
nement, peint le cataclysme d'une façon
saisissante. Nous en détachons les pas-
sages suivants :

HUIT D'ANGOISSE-
C'est dans la huit du lundi 21 mars que

le cyclone s'est abattu sur la Réunion.
Après une période de chaleurs torrides,
une pluie diluvienne tombait depuis deux
jours. Tout était lac autour de la maison ;
on ne pouvait mettre le pied au dehors.
Enervés de notre claustration, nous nous
couchâmes à huit heures; notre sommeil
devait être de courte durée.

« A dix heures,, un grondement puissant
m'éveille. Je prête l'oreille : au dehors,
un clapotis qui me rappelle celui qui
m'avait si souvent bercé à bord; c'est l'eau
qui heurte la base de notre maison. La
voix furieuse du vent l'accompagne. Tout
à coup, la bâtisse tremble et je me sens
secoué dans mon lit. Alarmé, je m'habille
à la hâte : j'appelle les miens, que le mu-
gissement de la tempête avait également
réveillés.

« Nous nous interrogions, inquiets,
quand de nouvelles secousses plus vio-
lentes encore viennent nous glacer de ter-
reur. Les ébranlements subis par notre
habitation sont de plus en plus mena-
çants. Les contrevents, les volets inté-
rieurs sont près de céder à la poussée de
l'ouragan. Nous nous hâtons d'y accoter
les lits, les meubles pour les consolider,
sans pouvoir encore comprendre quel
était le phénomène ennemi qui se produi-
sait...

« Mais voilà que la pluie, poussée par la
force irrésistible du vent, et qui s'ahattait
sur la maison en cataractes assourdissan-
tes, pénètre dans l'intérieur par ton! es 'es
issues, nous envahit et nous inonde, tan-
dis qu'au dehors retentissaient des déto-
nations sourdes que nous ne pouvions nous
expliquer. Parfois, des voix humaines pas-
saient dans ce bruit en appels désespérés,
et nous ne pouvions même entr'ouvrir
une porte sans, nous exposer à être sub-
mergés...

« vers minuit, les coups de vent perdi-
rent de leur intensité et cessèrent peu à
peu. Le baromètre, qui était descendu à
781 mm, (et même à 71Q, dans certains
quartiers), remonta lentement. Au jour,
nous pûmes mesurer l'étendue du dé-
sastre.

COUP D'ŒJL DÉSOLANT
« Devant nous, dans la campagne, tous

les arbres étaient brisés ou courbés jus-
qu'à terre, et nous apercevions de ci delà,
avec, stupeur, des maisons de paille dislo-
quées, détériorées, que nous ne connais-
sions pas, la veille, à cette place. Derrière
notre maison, tout était saccagé. Des
bambous, hauts de dix à quinze mètres et
épais comme des mâts, étaient déracinés
et cassés, au milieu des branchages, des
feuilles, des fleurs et des, fruits qui jon-
chaient le sol. C'était un spectacle déso-
lant.

« Un village, « la Possession », a été
rasé par la mer soulevée. Que de deuils !
Et après, quelle misère va régner dans
notre pauvre colonie ! »

Suivent des. détails intimes, sur les, dom-
mages subis par le signataire de la lettre
et par les siens, qui ont cru un moment,
au fort du cyclone, que l'île entière allait
disparaître dans quelque cataclysme dont
la nature leur échappait.

EXPLOITS D'APAGHES

Saint-Rambert, 16 mai.
Là commune de Saint-Rambert-1'He-

Barbe a été, dans la soirée de dimanche,
le théâtre de scènes mouvementées.

Une bande d'apaches composée d'une
douzaine d'individus, après avoir absorbé
de nombreuses bouteilles, se livrait, dans
un costume des plus sommaires, à des
plongeons dans la Saône, exécutés du haut
du pont. Ces exercices étaient suivis d'une
quête, dans le même costume (!) auprès
des passants nombreux â ce moment. Le
garde, prévenu, essaya en vain de les
faire partir ; excités, les apaches armés
de bouteilles se précipitèrent sur lui, le
renversant et le rouant de coups.

A ce moment, de courageux citoyens,
prévenus, accoururent à son secours.
Avec leur aide, le garde, armé d'un re-
volver, put enfin, après une mêlée géné-
rale, où les apaches reçurent force ho-
rions, en arrêter sept qui furent conduits
à la gendarmerie de Vaise.

On ne peut, que féliciter le garde pour
son sang-froid, et les courageux citoyens
de leur rapide intervention qui a permis
d'éviter dos scènes plus graves.

La banlieue de Lyon devrait, surtout
le dimanche, être l'objet de iréguontes
SOJMlea de fiendarmerie.

Élections Municipales
DANS LA

9me CIRCONSCRIPTION DU RHONE
Les élections municipales dans la neu-

vième circonscription du Rhône présen-
taient dans les circonstances actuelles un
puissant intérêt. Personne n'ignore en
effet que dans cette même région une
grande consultation électorale, nécessitée
par la mort soudaine du député M.G-enet,
est à la veille de se produire.

Il était curieux de savoir sh dans une
aussi vaste eireonseriptioiyiaguère encore
représentée par un député du Bloc, un
courant allait nettement se manifester
pour ou contre la politique sectaire et
jacobine du ministère Combes, paw ou
contre les idées libérales et démocrati-
ques que nous défendons dans ce journal
avec vigueur et sincérité.

Les résultats des deux tours de scrutin
sont connus suffisamment pour qu'on
puisse impartialement en dégager la mo-
ralité.

La neuvième circonscription du Rhône
est une des plus importantes de la région
lyonnaise. La superficie en est considéra-
ble; la population des plus denses. Et
cette population est desplus intéressantes,
car elle est à la fois agricole et indus-
trielle : le brave campagnard y coudoie
l'honnête travailleur des villes.

Ici la vie est intense : Oullins, faubourg
de Lyon et Givors, débouché de cette in-
comparable rue industrielle qu'est la val-
lée du Gier sont [de véritables ruches ou-
vrières, des centres débordants de travail
et d'activité. '

Ailleurs, la vie est plus calme et plus
reposante : ce sont les campagnes de Mor-
nant, Saint-Genis et Condrieu, avec leurs
riches cultures et leurs charmes si appré-
ciés des promeneurs lyonnais.

Donc, ouvriers et campagnards sont
allés aux urnes le 4er et le 8 mai. Et l'on
peut dire dès le début, que comme d'habi-
tude et sauf exceptions nombreuses que
nous signalerons d'ailleurs; les uns trom-
pés et dupés par les arrivistes et les socia-
listes alimentaires, genre Normand, ont
voté pour les candidats ministériels ; tan-
dis que les autres, répudiant les théories
collectivistes et antiiibérales ont fait
triompher la cause de l'ordre et de la li-
berté.

Un examen rapide des résultats sera
la meilleure preuve de cette affirmation.

Dans le canton de Saint-Genis le chef-
lieu de canton Saint-Genis a conservé sa
municipalité progressiste et anliministé-
rielle et celle-ci a été élue avec une moyen-
ne de 500 voix sur 650 votants.

Même constatation à Sainte-Poy où
malgré les efforts du comité socialiste
d'action républicaine, les libéraux triom-
phent.

A Charly, à Brignais, à Chaponost, la
République libérale fait acclamer et pas-
ser ses partisans avec des majorités plus
fortes qu'il y a quatre ans.

Si les antiministôriels sont battus par
le Bloc à Vourles, si leur succès ne s'af-
firme pas très nettement à Irigny, fls
triomphent, par contre, de. façon éclatante
à Vernaison, où la municipalité biocarde
est balayée et remplacée par une muni-
cipalité libérale.

Enfin, à Pierre-Bênite, La Mulatière,
Soucieu-en-Jarrest, Oullins, les conseillers
municipaux restent en majorité ou en to-
talité blocards, mais avec cette constata-
tion fort intéressante , que le chiffre des
voix libérales et antiministêrielles a sin-
gulièrement augmenté sur les scrutins
précédents, C'est ainsi qu'à Oullins, le
bourg pourri du socialiste empereur Nor-
mand, un Augagneur au petit pied, îa
liste antiminislêrielle obtient deux cent
voix de plus qu'en 1900.

En somme, une municipalité perdue,
une plus importante gagnée, des majorités
libérales fortifiées dans six communes,
des majorités biocardes sensiblement di-
minuées dans quatre, tel est le bilan mu-
nicipal du canton de Saint-Genis-Laval.
- Les résultats du canton de Givors sont
sensiblement les mêmes et ne sont pas
moins encourageants.

Givors reste, il est vrai inféodé à la po-
litique du bloc et réélit son ancienne mu-
nicipalité fortement teintée de socialisme;
mais ceci, après un ballottage intéressant
où in dépendants et nationalistes obtiennent
près de cinq cent voix, tandis que la liste
radicale-socialiste Condamin également
opposée à celle du bloc, réunit une
moyenne de huit cent suffrages.

Mais si le chef-lieu de canton ne peut
être arraché au blocard Manitou, la mi-
norité libérale voit du moins, comme à
Oullins, son infériorité diminuer, et le
gain qu'elle obtient réduit d'autant la
majorité des combistes.

Même phénomène intéressant â Milîery,
à Grigny, à Chassagny où presque tous
les élus sont partisans du ministère, mais
où un courant libéral se manifeste claire-
menf, heureux présage des balayages
futurs.

Pour ce qui est des autres communes,
les libéraux se trouvent encore en meil-
leure posture; Saint-Romain-en-Gier se-
coue définitivement le jougradical ; Saint-
Jean-de-Toulas et Echalas élisent chacun
un conseil entièrement antiministériel ; à
Saint-Martin de-Comas, les libéraux sont
six contre quatre , enfin, à Saint-Andéol-
le-Chateau, un seul blocard sur douze
élus réussit à tromper le bon sens ,des
électeurs.

Voilà des constatations intéressantes et
qui sont d'un précieux encouragement
pour l'avenir. Et si du canton de Givors,
nous passons dans celui de Condrieu,
nous voyons que là encore les an timinis-
té; iri,;. modérés et libéraux, s'ils n'ont
Das,riHn;v»rhî une victoire complète, ont
du iiK), .;.-. aiïermî et fortifié leurs posi-
tions. Qu'on en juge.

Condiieu, chef-lieu de canton, et fief in-
contesté du défunt M. Genêt, reste en la
possession des gens du bloc, avec fcelte
restriction, toutefois c'est que là encore
la majorité des conseillers blocards a
subi une légère éclipse et que deux libé-
raux ont réussi à passer au scrutin de bal-
lottage.

Déplus, si Loire reste radical jusqu'à
la moelle et n'élit qu'un antiminisfefeieî.
si Sainte-Colombe ne compte que quatre
libéraux, et si Saint-Gyr-sur-Rhône a des
républicains panachés mais plutôt indé-
pendants, les électeurs d'Ampuis rempor-
tent un gros succès en renvoyant à leurs
occupations huit conseillers ministériels
sur seize et eu nommant à leur place au
tant de représentants de la République
tolérante et libérale. „, „ .,

D'autre part, Longes, Trêves, Les
Haies sont aequis à la politique d'uiuoa
républicaine. .• : . .,

Enfin, le canton de Mornant, nous l'a-
TÔÎÎS dàà montré ici. a donné lui aass* 1

en grande partie la victoire aux idées d«
tolérance et de liberté.

Saint-Maurice-sur-Dargoire et Taluyers
restent radicaux, c'est vrai, mais à Mor-
nant même, radicaux et libéraux cou-
chent sur leurs positions, et il n'y a pas
grands changements.

D'autre part, à Rontalon, la liste sor-
tante antiministérielle estréélue; à Chaus-
sa», même triomphe pour les antibio-
eards ,- à Saint-Sorlin, à Sainte-Catherine.
sur-Riverie, à Saint-Didier-sous-Riverie
les libéraux sont partout victorieux En
somme, huit communes sur douze con-
damnent avec énergie la politique du mi-
nistère Combes.

Cet aperçu rapide et impartial des ré-
sultats électoraux dans la neuvième cir.
conscription du Rhône, nous permet donc
d'affirmer, sans crainte de nous tromnci*
Qu'il y a un réveil dans les masses popn!
lairesj un mouvement de réprobation con-
tre les idées de haine, de vengeance cla
sectarisme et de collectivisme, propres
aux politicaillons, aux arrivistes, aux
franc-maçons, aux socialistes alimentai-
res, tous défenseurs acharnés de la band»
de pantins et de sectaires qui tiennent ac-
tuellement la France sous leur férule '

Evidemment, le courant de protestation
libérale qui s'est manifesté un peu car"
tout dans l'ancienne circonscription de
M. Genêt, n'est pas le courant vengeur et
libérateur que nous souhaitons tous ar-
demment et qui doit disperser pour tou-
jours les admirateurs de la politioue du
défroqué.

Mais ee courant libéral, pour être moins
violent, n'en existe pas moins, Il grossit
lentement, peu à peu, sans à coup, et cha-
que jour voit s'accroître, de par la volonté
des électeurs, le nombre de ceux qui épris
des nobles idées de liberté, de patrie et 1
persuadés delà nécessité de réformes dé-
mocratiques et sociales,- protestent éner-
giquement contre les agissements anti-
libéraux de nos gouvernants.

La neuvième circonscription du Rhône
est une circonscription foncièrement ré-
publicaine, essentiellement modérée, éga-
lement ennemie des principes rétrogrades
des anciens partis et des procédés césa-
riens dont le président du Conseil connaît
si bien le secret.

Les électeurs l'ont bien montré aux
deux tours de scrutin du 1er et du 8 mai ;'
ils le prouveront encore de façon plus
éclatante bientôt, lorsqu'ils auront à élira
un député, en remplacement de M. Genetj

Notre ami René Jossier, dont on se rap-
pelle la brillante campagne législative de
1902, se présente de nouveau aux suf-
frages des électeurs de la neuvième cir-
conscription. Et nul doute que ceux-ci
n'approuvent avec enthousiasme le pro-
gramme républicain, nettement liber,
rai et patriotique et sincèrement démo-,
cralique, que le futur candical dévelop-
pera avec vigueur et talent devant eux, à
seule fin de faire triompher, de façon dé-
flnitivej dans cette circonscription, la
politique de large union républicaine.

Em. Eiiévant. '
 — I^E ———— -

————_ /
DRAMES DE LA JALOUSIE

Depuis un certain temps, il semblait
que le tribunal correctionnel fut voué la à
connaissance de ces petits faits divers,
qualifiés délits, nécessaires, dirait-on, a :'
l'existence d'une bonne société, puisque!
tous les progrès de la civilisation sont!
impuissants à les prévenir. Aucune affaire;
importante, de nature à intéresser le pu-j
hlic, ne suégissait dans la banalité des :
poursuites dont nos magistrats correction-
nels font leur passe-temps quotidien;!
seule, comme il est d'évidence, la quan-
tité compensait la qualité des infractions, .

Pourtant, à l'audience d'hier, la mono-,
tonie du rôle était heureusement variée
par les débats de deux affaires qui ont'
jeté un certain émoi, sinon dans la ville,]
du moins dans le quartier où les actes
criminels ont été perpétrés.

L'une et l'autre méritent d'être rappi'o-J
chêeSjCar elles ont toutes deux leur cause;
comme leur excuse dans un de ces subits;
accès de passion, que l'on nomme jalousie
et auquel aucun homme ne peut échap-s
per, suivant la loi de nature. L'une a eu
pour théâtre la rue Boileau et pour a®-

1

leur principal un nommé Giroudon, ou-,
vrier, demeurant dans la rue du Béguin y,
l'autre s'est déroulée sur le quai des Ce-:
lestins et son héroïne se nomme Chavann©
Jeanne. La première remonte au 25 no-
vembre de l'année passée ; la seconde
date du milieu du mois d'avril 1904. Les
victimes, la femme de Giroudon et l'ami
de Jeanne Ohavanne se portent aujour-;
d'hui gaillardement et le coup de rasoir
que le premier avait un peu trop rude-;
ment.passé sur le menion do sa moitié,':
comme le coup de couteau dont la seconde
avait gratifié son compagnon, dans un;
mouvement de mauvaise humeur, ne lai*'
sent plus aujourd'hui de trace physique ;;
seul 1 esprit des victimes en a pu garder 1
le souvenir.

Aussi, le tribunal, après avoir entendu
Me Vernay, défenseur de Giroudon, n'a-
tril pas cru devoir se montrez' bien sévère.;
Il lui a accordé, ainsi qu'à la femme Cha-;
vanne, le bénéfice de la loi Bêrenger avec
quelques mois d'emprisonnement, inéga-j
lement distribués entre les deux inculpés,'
ear la galanterie française ne perd jamais
ses droits, même auprès des juges les plu*
rigides.

COOB D'ASSISES DO RHÛffE
La seconde session de la cour d'assise*

lu Rhône pour l'année 1904 s'est ouverte
Hier matin avec la solennité habituelle»;
M. le conseiller Genevey, à qui Incomba.:
la mission délicate de diriger les débats,

1
:

assisté de son collègue à la cour, M. Pel<
tencetdeM. Martin-Joubert, juge sup-
pléant, a accueil!! Messieurs les jures
avec son amabilité bien connue et a ara?
3édé, imm&iiaiement. aux premières me-,
malités que nécessite toujours^ la coo-
teetion défini tivc du .iury de session. ..

On ne saurait trop pîamdrô les hono-
rables citoyens qui, pondant quinze jours,
vont avoir à supporter i'atmospnare empes--
>ée de notre prétoire criminel, , C'est, qu ea
sfict outre la chaleur inhérente. a Ia^ sai-
son, le rôle des assises, d'une banalité pett
ordinaire, ne fera que rendre plus pe-,
uible et plus méritant aussi, l'accomplis-
sement de leur devoir, singulièrement
Importun en lui-même. A peine parmlies
Irente-huil prévenus qui sont appeiesa
comparaître, durant cette session, relevé-
t-ondeux infanticides ci deux meuitifs.
tout le restant se partage en cambrioleur»
et fabricants de fausse œ^^0»*®?
mention spéciale doit être ^%fS
dant, pour l'affaire de Maynene, le cou-
feuraes Brotteaux qui le 8 d^mbreù^
aie*, blessait mortellomeal. fbflPSBP?



_...__' __< *_.»_ »__ _t i-» Tir^i •* r*/"* ___?'

. „ - _*___«-> ce crime a-t-ÏI- été trav

Audience du 16 mai

r « «ornière affaire inscrite est relative. Le
_ ™/Soide fausse monnaie dont asseJ
* uiil» ^Indus coupables, dans le cou- Un
«,ft du mois de juillet dernier, un nommé a été
^fllS Francisco et sa maîtresse Ma- ]e m;
Efpérié femme Bayet, habitant ensem- Le
„ S une chambre de l'hôtel des Remparts- à 60.
Kay Affaire peu intéressante, s'il en vert
«nt et ciue la nationalité espagnole des QU
S îx prévenus, traduite par l'exubérance ____
__~T«estes et l'accent caractéristique d un n0us
tenotge d'ailleurs imagé, n'a réussi a de h
/sa ver que par instants. d'un

Comment cet ancien « torero » et celle se ,s p
px-o-itana de Barcelone ont-ils été amenés ont i
r cbmnaraître devant la justice fran- f}uel<
«aise! C'est ce que vient nous raconter, cipie
avec "un tantinet d'émotion, le notable Le
fomiuercanfc de notre ville qui . fut leur a^e&
victime et reçut de l'un et de L'autre, a Chap

UHe heure d'intervalle — est-il permis M.
d'être aussi imprudent ! — deux "pièces de ]er u

, «uaran-te sous, dont il ne tarda pas à re- ueu_
connaître la fausseté. Arrestation, perqui-
sition. instruction, et voilà, nos deux
espagnols aux prises avec le ministère _?!

pU£Ielui ci essaie, mais en vain, par l'organe
rie Me Roche, dont c'était, je crois, les , _
débuts à la cour d'assises et qui s'est ré- , •*y
vêlé comme un adversaire habite et re- ^"' l

doutab-lepour les prévenus, d'établir con- fc'iy"
tre Pérétomas et sa. compagne, la convie- ,, *"
tion du crime de fabrication de fausse
monnaie. . . ,, . , , , u-"<

Restait l'émission, qui était indéniable, au Ço
étant, donné le nombre de pièces fausses : M**»
trouvées sur eux et à leur résidence; *-_.',
l'excuse de la honne foi n'est guère ad: et J«_J
missible. De plus, l'un d'eux a déjà été Le
poursuivi pour un fait semblable, et l'au- chauc
tre appartient à une famille dont la repu- Auj
talion dans ce genre d'industrie n'est plus H«
à faire ; cela explique suffisamment que, ,0* '_
malgré les plaidoiries de MMes Poulet et tfgj
Hertrich, le jury ait cru devoir rendre un _om _
verdict affirmatif, mitigé de circonstan- A 1'
ces: atténuantes,, qui a valu à Pérétomas + 42°.
huit ans de réclusion et 20 ans d'interdic- _<___-_
tion de séjour, et à la femme Périé cinq
et dix années des mêmes peines. &%

M' Jacques. ||

LA VIE MILITAIRE _|
; - " l'OUV

Nominations dans la réserve : Au aou |
crade de sous-lieutenant : Parc

Rég. d'inf. deBourgoin: MM. Bouquet. Le
Barreme et Mantelier.— Rég. d'inf d'An- activ
necy : MM. Baume, Pourtois, Minotte, mier
Rabatel, Barbillon, Fribourg-Blanc, Mo- Ma
reau et Vitali. — Rég. d'int. devienne: avan
MM. Perrin,Denard, Rousseau et Sehmift. afr «
— Rég.' d'inf. de Romans : MM. Gonnet et ceini
Bey. — Rég, d'inf, de MontéHmar : M. Ae je
Roux.— Rég. d'inf. de Riom : M. Martin.
— Rég. d'inf. de Montluçon: MM. Dénier, f '
Duprat, Plament, de la Grange, Teuntz. — ^ *
Rég. d'inf. de Clermont-Ferrand : M. Iss. tion J
— Rég. d'inf. d'Aurillac : M. Bossu. — £«* d
Rég. d'inf. du Puy: MM. Girard-Courtille Pa,B-
et Guillemot. ~- Rég. d'inf. de Monlbri- jjn
son : MM. Lafont~ Waag, Gauviti et g6g j
Piron. — Rég. d'inf. de Roanne : MM. s0 e«
Deprin et Mouilleseaux. — Rég. d'inf., de §}ejJ^
Beifort : MM. Brunner, Grosperrin, Goux, a C(u
Mortin, Volrin et Burtey. -— Rég. d'inf. L nte
de Langres : MM. Barbe, Clergironnet et &«*.**
Dessein. — Rég. d'inf. d'Epinal : M. Ca- ZS
hen. — Rég. d'inf. de Lons-le-Saulnier : « p
MM. Sales, Bahy, Banet, Bessil et Matile. . ',
— Rég. d'inf. de Belîev : MM. Rochet et AJ
François, — Rég. d'inf. d'Auxonue : M. neuf
Soulier. — Rég. d'inf. de Mâcon: MM. âgée
Blanchard, Lucas et Gatin.— Rég. d'inf. la Jm
de.Cosne : MM. Negretti, Godard et La- ÇOjre
porte. — Rég. d'inf. de Bourges : MM. " LB.
Charvet. Labour et Chautard; domi
. : _^>—.—_ : Me

#_ SP f1?! _*% _ s™ -» A | E&mb.ms, Mme

 appa:

La dernière soirée du Cercle Molière, Ap:
donnée dimanche à la .salle Phïlharmoni- maeJ
que, a été un vrai régal artistique. gner

Au programme figuraient : Corneille et CO
Richelieu, un acte en vers par Emile Mo- hier
reau; Le Cid, scènes 6, 7, 8 et 9 du 1er acte; Paul-
1™ et 2° du 2° acte- Enfin, M. de Crac dans cond
son Petit Castet, comédie en un acte en place
Vers par Collin d'Barlevilie. cher,

Toutes ces œuvres ont été parfaitement Da
interprétées par des artistes de talent, l'auh
.quoique amateurs, et parmi lesquels il ___
convient de citer particulièrement : Mlle i>«he,
Mariette Béry, MM. Paul Métrai, Richard, l uj a
Ch. Gontier, Paillard, Célard, Lucien Mont- __._v
las, Fresne, Régniê, Aug. Prost, etc. bouh
' Dans la salle, entièrement bondée, nous ]eur«
'avons pu remarquer : M. le comte de Cha- *<__*
bannes, M. de Saint-Victor, MM. de La- L'i
croix-Laval; notre confrère Jean Bach- auC(
Sisley, M. Philippe Vignon, M. et Mme _, .

Lanaux et- leur famille, M. Banc, et Mme; t,Q

;M. Léon Maillet, président âu-Cercîe- Pierre men5
Dupont; M. Laurent Gonnelie; M. -Marti- ™atr

«nand. . __ 288, i

*~ - .™"" meul

Une usine de teinture en flammes. gonf
60.000 francs de dégâts. vat :

 té ne
Hier matin, à huit heures et demie, un ,^a

incendie d'une grande violence s'est dé- Mme
gare au n° 8 de la rue des Tanneurs, à sont
vaise, dans l'usine de M. P. Durand, tein- sur i
wmer-dégraisseur. un ti

Les ouvriers et ouvrières étaient à leur Ur
5n^iai1 Iors<ï ue î font à coup, une formi- ca
„a i6 exP'osion retentit et une immense hpnr
terbe de feu envahit l'atelier. jffiïj

Vo
 n.;récipient contenant de la -benzine ie Co

venait de sauter. ^

tnvJ- ?ut un moment de terrible panique
 J

 Le
^mi les ouvriers qui durent se sauver np «
|ar^es toits 5les issues étant obstruées par fgé i

«<-, °rt_û?nreusement aucun accident ne i je
*e Produ,sit, |

pa
|,
J
|

LES SECOURS | .

tovt ^5erdre de temps, .M. Durand en- duit
îa rit» weYenir les pompiers du poste de fils,
mit yuJS Chapeau-Rouge et téléphonait été I:

j '
c pot central de la rue Molière. rue «

__w?0BIPiers de Vaise arrivés les pre- Le
toio,4 „ les Iieux- organisèrent les pre- _,
tovpr. ?r°J]rs avec raidc de dévoués ci- ?

e

&n l des ouvriers de l'usine. *>ir,
table

s
i5?.en cet instant, était un véri- ^?m '

Sammel ,
sler

 '' la toitme flambait, et les
 d

 "P
NS0

m6?aeaient d'atteindre les cons- R€

BÎPI r i V0Isines . pau-s

Pôt 1^. , r̂ivaient Ies P0WPiers du. dé- can-
ordre, rh, Une .P°mPe a vapem-, sous les Pa„re

I^f,*1 capitaine Marchand. So
fi ne fMune fut rigoureusement attaqué. CTail

<* fut du i»P
B sc

l
uger à sauver fi"01 ^e A

?es pomnwl'M en ?ammes. Les efforts Saô_
fes |S 1 tepdirent donc à préserver du i

^ttSrft et a déverser hum
*«<«__ a«li

d
 ^

au sx\v le f°yei"- sieui
*^ apre« deux heures et demie de I S

;
I été travail, on réussissait à maîtriser l'incen- son
ision- die. gue.
6 ha- L'usine était complètement détruite et
s. la toiture s'effondrait avec fracas, D™;

LES DÉGÂTS
ativ^ Les dégâts causés par le sinistre sont ;?
a0111 assez importants. neb>
eoUA Une grande quantité de marchandises
mmé a été la proie des flammes, ainsi que tout „ VIL

8 Ma- je matériel. Seanc
iseni- iJes pertes peuvent donc être évaluées so,n*;,
arts- à 60.000 francs environ. Elfes sont cou- d£mg
il en vertes par une assurance. _ ,
* des Quant aux causes du sinistre, on ne les j,eure
•ance connaît pas encore bien. Le patron, que 0heva
d un nous avons consulté, pense que l'explosion Vaub

3Si a de la bonbonne esi due à l'imprudence lyoni:
d'un client qui aura laissé dans l'une de M. et

celle ses poches quelques allumettes. Celles-ci V?r
lenés ont dû s'enflammer sous un frottement Pf?„J,?(-
fran- quelconque et communiquer le feu au ré- i„ip,,,
'nier, cipient.de benzine. _
table Le service d'ordre était assuré par les /
leur gardiens de la paix du poste de, la rue du de" M

re, à Cbapeau-Rouge. viève
:rmis M. Vial fde Vaise), le nouveau conseil- Paul-J
es de ]er municipal, s'était transporté sur les dans
\ re- lieux. .. _ Ses

deux ~~
L
 ——^ *" ~" " — iieuro

stère BULLETIN SVÎÉTÉO'BOLOGIQUE
 Dl

™'

'o-anc ~~" r tB  d'hier
®¥™ Lyon, m mai. n0us
| TI, Temps très beau, très chaud, même très n°mn
it re- lourd, soleil éblouissant sur toute la ré.- sopp

a,
'con- £ion lyonnaise. C0rjr, '
nvic- Voici le bulletin météorologique de m£n
lusse l'observatoire de Lyon. par m

Une profonde dépression existe sur le nord fut hl
aDle du continent. Une autre s'approche de l'ir- Uon
isses" lande, où le baromètre baisse très rapidement, — I.
,i,.r.

 :
 et les fortes pressions de l'Europe niéridio- . vionslw^> nale ne couvrent plus que l'Est de la France lama

ïa«: et l'Italie. intére
i ete Le temps semble devoir être encore beau et maire:
l'au- chaud. Qua

répu- Aujourd'hui, à Lyon (Pare), fluent
nins Hauteur baroinetFJqiie à 4 heures du soir : criaie
ciue w "^ ti'op;
'» pj : Eau tombée depuis 24 heures :, (S "/", quaiei
la n.» Températures extrêmes de la journée, h Un
e un l'ombre : minimum^- 10°, maximum: + 31*. de l'ei
stan- A l'air libre : minimum : + 7', maximum : il y a.
imas + 42°. croire

cinq ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ Mai

E
t \ tent .

Exposition de Lyon ÎB04. — Les ga- maire
Ieries de l'Exposition de Lyon Î90i, dont miW l

. l'ouverture est définitivement fixée au 14 Qnvrr
; Au août, se dresseront en face les serres dû qu'on
, ,, Parc de la Tête-d'Or. c'est)
W.&-' Les travaux qui seront poussés très Cet
jP~ activement vont commencer aux pre- tre. V

lotte, miers jours. SAI]M0^ MM. les exposants et concessionnaires nicip,
nn-u' ayant des COBStructions à édifier en plein muni<
m}n: air, sont Invités à se rendre au siège du fait p
iet et comité, 19, rue CMÎdeberf, pour le choix nés et
: ,*1- de leur emplacement. NoP
,rtin. _ . _'».;_.'__.., munn
nier ^ concours national de tir 7, ÎSjuil- eien i
tz __ let 1904. — Réunion du comité de direc- si Ion
Iss. tion le mercredi 18 mai courant, â 8 heu- de sol

u __ res du soir,, au secrétariat général, 7, rue N°s

rûlle Paul-Chenavard. «f^

ilbri- Un bon conseil. — Se hâter de prendre qnekn
i?..®1 des billets de la Loterie de Guéret; le tira- nsies,
5 * ' ge est proche! 15 juin i90i: et en raison du Ravi
i, tte bienveillant accueil réservé par le public
;°u^> à cette entreprise éminemment intéres- Ï__5^
1 J.nl : santé, il est à prévoir que tes billets seront -^
el
r

et épuisés bien avant la date du tirage. Les £ fk
'. (-,a" derniers billets sont en vente à l'Agence w^
"H : S. P. A,, 52,rue de la République.

gl et A la vogue de ]gt Part-Dieu. — Hier h
 M neuî heures du soir le jeune Antoniotti pre
MM ' âgé. de 15 ans, a été blessé légèrement â i2,50.
i'inf la Joue droite en montant sur une balan- Me Bi
t La!- çoire à îa vogue de îa -Part-Dieu.- ' Deu
MM ' Le' jeune" homme a été reconduit à son pi. 28,

domicile. Tre

 Mordue par un cheval. — Hier matin, Çw-

E
Mme Rigolier, passage du Gay, a été v®"w

' mordue au bras droit, par un cheval en it 44
station boulevard de la Croix-Rousse, et p '
appartenant à un cultivateur de Salhonay. , L}"

[jero Après avoir été pansée dans une phar- p

noui- maeie voisine, Mme Rigolier, a pu rega- ., bl®
gner son domicile.

Ue el Collision. — Une collision s'est produite
Mo- hier soir à l'angle des rues Conslantlne et ce s

acte; Paul-Ghênavard, entre l'automobile n° 688,- — lk
dans conduite par M. Dolebaud et la voiture de Adhé;
le en place D» 46, conduite par M. Boissac, co- — pù

cher, route de Grenoble. i.w|
ment Dans le choc le cheval a été blessé, et «ries
dent, l'automobile à eu une lanterne brisée. J „

?.-,} Audacieux voleurs. — Profitant de patro:
Mile l'absence de M. Papillon, garçon épicier, Chati.

nara, qui avait abandonné sa voiture remplie de ces h;
.4ont- marchandises, pour faire une livraison ^f '

boulevard des Brotteaux, d'audacieux vo- ,( < **,'
nous leurs oht emmené la voiture et le con- coiire
<-'la_ tenu. Les

Î La- L'infortuné garçon épicier aportéplaiute d'une
iacn- au commissariat des Brotteaux. sociét
Mme . r,  _. «,. ». TT snee.
tfme - Conamencernent d mcsaaie.— Un com- (G. A.
ijelT Q mencement d'incendie s'est déclaré hier Voi
f.irn matin, à deux heures, rue de Vendôme, l'impe

.288, chez Mlle Guillot. . .* -  _ j
_____ Le feu qui avait pris naissance dans. un Gycli!

meuble, a été éteint par les voisins à adhes

E  l'aide de seaux d'eau. Les dégâts sont Unj
évalués à 200 francs environ. f,ilin"c

Un vol important. — Des voleurs se msmmm
es> sont introduits avant-hier, chez M. Ri- "

vat, 32, quai Saint-Antoine, et ont empor- f]P
té pour 1.500 francs de bijoux. •*

e un Dans un appartement voisin, occupé par
it'dé- Mme Grand, ils ont tout bouleversé, et se par
1rs à SOI1t retirés après avoir fait main-basse heure
tein- sur une montre en or qui se trouvait dans prôsic

un tiroir. génie
leur Une enquête est ouverte. _-M

. clin \ S
)rmi- Cadavre retiré du Rhône, — Hier,, à 6 café S
tense heures du soir, des mariniers ont retiré du Par \

Rhône, en amont du pont des Facultés, J^f
iizme je corps d'un homme paraissant avoir se- e

journe quelques heures dans l'eau. 9 !
nque Le 00ye a _y reconnu par une person- reYny
mver ne présente; c'est un M. Michel Chapuis, liŝ g
:s par age _e 34, aHS> qU| &-e!Si ^oimè la mort par vp0l

suite de chagrins intimes. . réuni
nt ne | Le corps a été conduit au domicile des entre

parents, 27, rue Saint-Michel. me n
tous

• Accident de tramway. — On a con- réuni
I en- duithier à l'Hôtel-Dieu M. Jacques Bon- j_u
te de fils, âgé de 43 ans, restaurateur, qui avait Fran
onaît été heurté, et renversé par un tramway, du gi

rue des Troïs-Pierres. 9, nu
3 pre- Le blessé a été admis saîle Carnot. „&£

és ci- Terrible chute. ~- Hier à 7 heures du sur Ii
soir, un enfant de 3 ans, Ensile Joby, 8'ime

véri- demeurant place du Pont, est tombé _____
t les d'une fenêtre située au premier étage. exact
„„„«, Relevé par les personnes présentes, le

pauvret a été pansé à la pharmacie Bran- î^5_
u dé- ean- Pms recondU-t au domicile de ses -,
s les parents. Ouï]

Son état parait assez grave, car l'on
iqué. craint des- lésion» inteimes. _fts

1 que A la Morgue. — On a retiré hier de la *l® '"
fforts Saône, rive gauehe, à 50 mètres en amont Jstae-e
erver du pont de la Mulatiëre, 1» cadavre d'un Le
erser homme paraissant afvoia? (Séjourné plu- et ap

Bieurs mets dan» I?eau. les c
e de l E» rafiaeaee M »ièefi« »«JWft«lii«Éite i wdre

ineen- son identité; il a été transporté à la Mor-
gue, '

ïïe et '
"TùS*"* GEMTIAF.E FRANÇAISE

fl„, Fît18 du Serpent. — Analyses âhirt- «___.
nés, Essais, Titrages, etc. Prix modérés.

idises
3 tout VILLEURBANNE. — Conseil municipal — _

Séance jeudi 19 courant, à huit heure;; du rt
ni(5pc, soir. Sociï

-•rtn Ordre du jour : Nomination des conseillers aprècuu" dans les diverses commissions. comi
.. lp„ — Tramioay et char à banc. — Hier,, à 10 nias.

„„_ heures du matin, par suite de la frayeur d'un _j, ï_
1 Que cheval, une collision s'est produite route de
osion Vaulx entre un tramway de la Compagnie •
lence lyonnaise et tin char à banc où se trouvaient
ne de M. et Mme Micollet et Mme Contamin. j fi
les-ci Dans le choc, les trois voyageurs ont. été lift
'ment projetés sur le sol. Mme 'Contamin à été
m vA blessée grièvement, car l'on craint des Mslcns
luit,- iHiernés. a

« les ~ Accident du travail. — Lundi, à 7 heu- pa
Y, res du matin, un ouvrier terrassier au service v,ri«if

le. au c|e jj; Mon ini entrepreneur, rue Sainte-Gene- ¥ .,
viève, 7, nommé Félicien Bouvier, Cû ans,rue _auo

i.seil- Paul-Bert, 70, a été pris sous un ébouî-eincat Sftî'* ;
r les dans un égout, rue des 'fou ruelles. lîéba

Ses camarades de chantier le retirèrent et qi
après un quart d'heure de travail et le mat- gj

'""" heureux fut transporté d'urgence à l'Hôtel- WBj a
UE

 Dieu
'., ,., :. n , /- enco

— Rectification. — Dans notre numéro 'r>Ius
d'hier, sous la rubrique. « coups de couteau", iL__,4

lai. _ous avons relaté la discussion entre une niew
; très nommée Rosalie B., rue de la Villette, 27, et pour
a r(s. son ama/it B... de p

Ce dernier n'a pas frappé Rosalie B... d'un Ce
,_ coup de couteau. C'est celle-ci qui frappa son gérei

e ue amant avec le dos d'une hache et B. riposta tes ^
par un soufflet qui renversa la femme, et qui i»__,i;

nord fut blessée à la tête. *,•£
 i'ir. Dont acte. * " iB

ment, — Le vrai jésuitisme. — Nous nous trou- o_
îridlo- . vions mes anhs et moi, dimanche dernier, à _»
'rance la mairie de Villeurbanne où comme citoyens 11

intéressés, nous attcii'fions les élections du denu
lau et maire et de ces deux adjoints. cerne

Quand co fut chose faite, des électeurs in- sion
fluents, parmi lesquels un ancien boulanger, tenir

soir : criaient, tempêtaient, hurlaienî que c'en était
trop ; que les conseillers municipaux se mo- 
quaient d'eux . s r e

îôe, â Un autre, un serrurier, faisait l'apologie M
fe 31', de l'empereur Augagneur. De la façon dont 6» W
nam : il y allait, on anrait pu et on était tenté de

croire qu'il avait reçu une pièce de cent sous .
_„___, A celui-là,nous lui imposâmes silence. "

Mais le comble, ce fut au café de la Treille,. ,pa

E
où nous vîmes cet ancien boulanger venir «.^
féliciter M. Duniére de sa réélection de pre- WLJ_
mier magistrat. 0 jésuitisme ! ce mot ne vetn^
s'applique vraiment pas à ceux qui le méri- i,o
tent. Si nous avions été à la place de M. le voj •

.g a-a- maire, nous aurions répondu par un soufflet divid
W?nf magistral sur la joue de cet enfariné. f),„„
m U Au premier tour, il fallait voir le mitron : "g"*
' . ouvrir son four pour manifester sa joie lors- eoco-,
sa au qu'on proclama le docteur élu. Aujourd'hui, huer

c'est tout le contraire. - pismt
très Cet annexionniste, nous l'avons fait eonnai- : copie
pre- tre. Voilà de quel côté sont les jésuites. pares

, SMNTE-FQY LES-LYOU.— les électionsniu- Sue 1
•aires nicipales. — Le résultat de l'élection de ta j nava
plein municipalité est bien ce que nous l'avions à la
je du fait prévoir, le triomphe des idées, répubiicai- à la
3hoix nés et libérales. y a <

Nous félicitons sincèrement les conseillers |a Vl
(. municipaux de Sainle-Foy; d'avoir réélu l'an- p ,
ijuii- eien maire et les deux adjoints connus depuis avtZ
Iirec- si longtemps pour leurs fermes convictions it
! heu- de solides républicains. ik

' rue N°s ©lus ne se sont pas laissés prendre aux mont
' agissements de certains brouillons pleins sédai

d'eux-mêmes et aux convoitises vaines et teres,
îudre quelque peu ridicules des politicaillons socia- de se
' tira- listes, Dèronelle et consorts. j__,
ï« A„ Ils ont fait leur devoir, et ils ont bien fait. T,-,,,,,.,
°'12u Bravo ! E. E. fW
ubhc ; à ne
ères- -_-M_-_a—as____ag___sî_j3i_a-g_-_______a_s3___gaai__g_-_e_tE_»' rnCîlt

eront /^ 8 „ r* " i dont

il Courrier des Sports 
 ̂rènau

[ier à OOUfiSES A SAIUT-DLOUD " avec

aiotti première course. — ï. (Mon, gag.' 24, pî.
?nt a 12,50. — 2. Frou Frou, pi. 18,50. — "3. Chase p a-
lalan- Me Boys. m&dê

Deuxième aoiirse.. - .<;* ft- jEfcwtâ gag." 73, " Pfimr
à son pi. 28,50. — 2. Baron Coaeh; pi. 23. — à.Calieo! "̂ *

Troisième course. — 1. Abydos, gag. 35,50, . p«t «
îalto V1- i9 - - ~- Magniola. pi- 13,50, - d. Mal au ^re "
i été

1 Ve
n
ntre; ;, •:  ::_ . [n ,. tiowl

•a) pn Quatrième course. — 1. Brème, gag. 19,50, i^Zl

se et pL **• "
 2

- Golin ' pL i5
' ™ a Samara - La

-iiiW Cinquième course. — i. Voltaire, gzg 41 ri„"ï<

3har- pL S3
' /

 2
' Nana Sailib' pL 30' ~ a Marsaa - tris

reo-,1- Sixième course. — 1. Chanaan, gag. 17, pi. „,'.r
^ga 14-. - 2. Master Lily, pi. 16. - 3. Borda IV. ^

 ]

;duite F- c - l - s - E- Prétà

ine et Ce soir, réunion de la commission sportive. . f
i°688,- — Homologation de la course militaire. — .2
ire de Adhésion de l'U. C. G. — Réunion du 12 juin.  * Vf
c co- — Championnats. I ares,

Incideîits Jacauelin. MM. Lambretchs, Ht- faire
A pf chard, Katz, Néron, Chaillat, Gautliier sont

|.' ^ priés instamment d'être présents. .""'
Courses de. Chatillon. —• Placées sous le U T iïï

it de patronage de la F. C. L. S. E., les courses de Ha
icier, Ûhatilîon sur-Chalaronnc ont obtenu leur suc-
lie de ces habituel.
aisf>n La. course de fond, 65 kilomètres, est reve-
^%T nue à Besson (G. A. L.) premier, et Chaput M„
\™ (C. A. L.) deuxième, battant ae nombreux
. con- coureurs de la région, notamment Sloffel. se S(

Les courses de vitesse ont été l'occasion ment
Mainte d'une nouvelle victoire pour les membres des bord

sociétés fédérées. L'Internationale a été ga1- afin
gnée. par Besson (C. A. L.), tattbert-deuxième, certa

Luiii- rç* A. L.ï. T- , i
hier Voiïà qui prouve à nouveau la force et ?_i__

tome, l'importance de notre fédération régionale ava«
— Affiliation à la F. C. L. S. E. — L'Union r „„°;

us un Cycliste Grenobloise vient d'adresser son V J
1ns à adhésion à la F. G. L, S. È, de es

sont Une course Lyon-Grenoble et une réunion la &t
au vélodrome de Grenoble scelleront, le 49 au s
juin, l'union des deux capitales du Sud-Est. mes

• Ri- Z7~' ~" — — LesnPôr- TRIBUM POLITIQUE t&
lépar — , tion
et se ParJi National Antijuif. — Ce soir, à neuf née

basse heures précises, réunion de comité chez le quel)
dans président, 1, rue Saint-Nicolas. Présence ur- à coi

gente. , IaiRg
Le comité a le plaisir d'annoncer à tous ses ««au

amis une conférence qui sera faite au siège, 4 >j
r, à 6 café Suc, 8 me du Plaire, jeudi, 19 courant JL'J
ré du par M. Bâtit, professeur de philosophie. pour
ultés Les adhérents des groupes nationalistes y de la
ir se- S8r01,t reçus sur présentation de leur carte. Cons

G. R. H. — Demain soir, mercredi, 13 mai, îa ®
BISÛB. réunion générale à 8 heures 1/8 précises. du s
" , j A l'ordre du jour : Qu'est ce que le nationa- En
j"',; lisme ? par le camarade Borne. ]eUr
.1 pai Tous nos amis sont priés de venir à cette _»«*<

réunion. Par décision du comité nous allons *•_-»'
te des entreprendre un exposé complet du prograrn- ,5

me nationaliste ; il est de tonte ulilité que jLVe
tous nos camarades suivent avec intérêt les vers:

con- réunions consacrées â cet exposé. lins
Bon- Jeunesse, républicaine pSÉAiscitalr© _« MÎ
avait France (comité de LvonX— l'èunioiï générale t^nu

Mvay, du groupe co soir, à S heures îa. eai'é Suc, «*_„,«
8, rue du Plâtre. -, ' '.

Ordre du jour .-Bulletins -d'adhésions, carte* Sftïï
Conférence par le comaradiï Mareà PaUzan t ''"•

ee du : sur le rôle des conseils municipaux et le'rc- ÎHm'
Joby gime plébiscitaire. tient
tombé ..Cette réunion étant la première depuis ies pr»_
age élections, tous les camarades sont priés d'être j mal:

:es/le
 exacLs

' \ «sm
Bran- tMm™faMw™rfM_______g_^ ; €V& i
le

r
ses

 CommuiiieatîonsstAvis Divers I B,
rlon i ofS

Chambra syndfoale ouvrière 6oa ciMainlure i dg ]
de la _s 'a y'.'le de Lyon. — Cours professionnels __«_,

.mont 1!^™™' '
 me de Ia TnnL3ie

'
 dOTxicme

 la g
i d'un Le _on_eii d'administraUsm dans sa séance *e J
plu- et après entente, vu les fêtes de la Peat/ecôte, tlon

les cour» sont suspendus jttgqa'à ndmvm et o
ifàÉlte J ordra. * t te«a

ares.

aJ
 _ LE COWSEÎL RÎÎIKiGIPAL BE PARIS £,

«i du Paris, 16 mai. ~ Le groupe radical-
socialiste du conseil municipal, réuni cet 1$

Siileirs après midi à l'Hôtel de Ville, a désigné _e_
comme candidat à la présidence M. Des- stat

, à 10 nias. Le groupe a envoyé des adresses à ot)I) ,
J#J» M. Loubet et à M. Combes. ^

agnle ^—^, ont
"aient _ « _. .__ > atte;

» s Là HTIE II Là BUHtEE JK
i été . j]
siens m.. r

X_*es3 __iterpel]__tionsi h L "

lîfe Paris ' 16 mai - — Malgré la décision Le
^ene- prise par M- Syveton, cédant aux sollici- grai
s,rtte talions de ses ami» pe-litiffues, de retirer Ai
:incrit Sft» interpellation, il paraît certain qu'un que

débat sur îa politique générale mrM lieu sont
ôrent et qu'il sera fixé au -vendredi 20 mai. raie:
i__5f" Si Ftoierpellaition n'est pas reprise par -
-iotep nn a _tre membre de l'opposition, il reste »

- encore parmi les interpellations déposées !,Q
•ailf »° 'Plusieurs interpellations, troi» m>tam- UÛ

une ment pour lesquelles un to«r de faveur
:7 ef pourra être demandé et qui serviraient

de prétexte au débat. T
d'un Ce sont celles de M. Grosjean, sur l'in- t*c

a son gérence' des fQiictioBi.aires dans les lut- 0"'.c

posta tes électorales, celle, de M. Grousseau sur _1,î?ls

' Qm l'enlèvement des christs, et celle de M. *é«ra
'Ihiénry sur les ineidenta de Marseille. brui

i,,,,, La loi militaire sera abordée le mardi gom
.ll0u; 24 serv:
«yens Plusieurs députés ont l'intention de Jour:
as du demander à la Chambre, dès le comraen- mer

cernent du mois prochain, si la discus- Qrie:
«in- sion ne se poursuit pas rapidement, de Et
n,8'0!"» tenir des séances le matin. nois,-S s fs
S L'AFFAIRE DE TfiMISOl SZ,
té de reus:
S0US

 CCKÎ.MlItJÉ m HISISTÈBE BE LA. HTABIKE R"SJ

'éihp; , Paris. 16 mai. — Le ministère de la
"n"-!»1' Marine nous communique la note sol- Sa
iP ne vante : iirfoi

méri- i,o dépai'teiaeut de la Marine n'a rien à tjenf
!§___! vo ' ' ^ a3îs ^- s documents^ vendus par l'in- ïï?'_
Bln.et dividra qui dit s'appeler Fragola. En effet, ®} ®*
itron depuis quelques années, la défense des tigat
lors- côtes: relève de l'admmistration de la en P

l'IiBÎ, Guerre- à ïaqaeHe appartiennent tous les posti
plans d'ouvrages et de batteries dont la tes. :

nnaî- copie a été remise à M. Hodeman, c'est Bi<
parce qu'il ignorait cette particularité ment

;-»Ï«- S116 Fi'agela s'est adressé à notre attaché tente
dé' la naval et quaud ?es plans ont été apportés qu'ai
vions à la marine, elle m'a pu que les remettre Kour
ilicai- à la Guerre, niais déjà antérieurement il Buss

y a environ 15 mois, Fa#ministration de gèrei
H';1'8 la rue Royale avait eu à s'occuper de de ti
pnriR Pi'agola qui se présentait alors sous un collii
ions autre nom, ges (

Il prétendait à ee moment pouvoir gand
: aux montrer, iBoyenBaut finances, qu'il pos- flexic
ieins sédait now ssHÎeroen.t des plans de for- les F
!S et teresses et de batteries, mais des plans révél
ocia- de sous'-niarius. ci pr
... • Après avoir amusé la iHariue par de direr
p longues négoeiatioiïs, il fut immiissant poir

à rien montrer de pareil; A 'aucun mo- rent
^?!5 ment il n'a dit un mot du livre de signaux ï_u__

t
dout il a parlé dans sa lettre publiée par 37 p

ff le Matin, et qu'il n'aurait pas mancraé de deux
*3 faire valoir comme un titre de plus à une niers

rémunération quand il a été en rapport ]es j
avec îa marine. l'art*

1 _i BfiMS LES SlMTÈfiES ci de
' Un
.nase paris, 18 mai — Dans ies différents mi- {ajt

- austères intéressés on observe îa plus in,.™
;•.."> complète réserve SUT Fafisire a espion- Adai
aiico. nP --, éoat parte UM-journal du matin. Il
35,D0, . est Héasymoins certain qu'un certain nom-
al au. jjj.g jj6 pièces intéressant la ''é'ferise na- Sa
,nrri tioaaîe ont été livrées à une ,. ,ioq,ue d , j à grai:
19*00' lointaine. froni

;, La sûreté générale prévenue il y a plus , sent
L___l' ^e ^ mois a fait â ce sujet une enquête des ]
t&an. ir^& g^yigygg qa j g' est poursuivie p^res-
u-»' que satns interruption» mais qui n'au- _.

rail pu établir aucune responsabilité bien ,
précise.

,,; J Dans tous les cas, il n'y aurait eu au- JH3

' ' _ cune arrestation; l'arrestation d'Anglais lnae,
juin , â Oriéans, dont parle «a journal de Lon- ^Pf1

dres, n'a aucime rapport avec cette af- "ela

î, Hi- faire de trahison. , r

sont __«____ . ïfun

Si FIN SES GRÈVES MARITIMES _,
• SUC- - . '"t*"

— ... ' les a
reve- _S_, _v__a__a®___ix_____i î'intt

1™»} Marseille, 16 mai Quelques incidents la li ->reux . ... , ^ * . ,. roiifl
,j_ se sont produits cet après-midi au mo- iZSp-
îsioa ment de l'embarquement des équipages à l °,CC:

s des bord de certains navires. Des marins mô<\
'. g*- afin de protester contre l'exclusion de ?ai?s

Éème, certains- de leurs camarades, ont quitté le PU1S<

.« et bord des navires dont les départs woni
[e "avaient été aunoncés. , r" a

, . _ En présence de cette attitude certaines _?*
' son Compagnies avaient déjà doDné l'ordre J'este

de cesser tout embarquement; mais, sur fa %
mion la demande de M. Pénissat, qui rappela iniï u

_Ie 49 au. syndicat des inscrits les termes mé-
Sst. mes de l'arrangement intervenu, ce ma-
m, lentendu est sur îe point d'être dissipé. Hc

Les capitaines déclarent que la préten- infoi
"P tion des équipages de vouloir gagner fi fl(-
•*-* leurs bords respectifs est en contradic-

tion avec radhésion même qu'il est don- 8™
neuf née aux conditions des capitaines, les- vois

iez, le quels ont consenti à rejoindre leur bord ont
a ur- à condition que le décret de 1852 qui leur „Aj_s

laisse la faculté de choisir leur équipage * wfelk

JfôwS soi * respecté par les inscrits mêmes. ——
nrjfnJ L'Insulaire es. parti ce soir à 5 heures 0 m,

pour Ajaccio ; ï'Anatolie et la Mingrelie^ ||l
tes y de la Compagnie Paquet, sont partis pour MM
rte. Constanfinople et la mer noire ; Yïsly, de
mai I» Compagnie mixte, est parti à 6~heures E-xh

du soir, allant à 'l'unis,
îiona- En : prenauf. Ta décision de regagner

leur bord et de mettre fin à Ta grève, les
cette états-majors de ia marine farehando ont

"*__ fait une collecte dont le produit qui. s'é- , **?
eqne lôve a ,a S'^nme de 803 francs, sera dtT

 r
c

5t les ves'sée â i'êcoTe 7>rofc-s?ionneî)e des orphe- , ^ (

lîns et pupilles de la marine. l '™

0 tSs B'ïarse-iMe, 16 feostf. __ _>a__j une réunion s'ag
KU'a:e tenue ce soir, les états-majors de îa.ma- fJCeg

i>uc, riiie-iiuu^'iant'tf; «mi drée-klé que ies cinq -'.?.s"
u-lé"' navires -honne tt'Aie. Amplùon, Matffati. imm
ahiari t'^'f r >'"'^>>': *& VUU de Bcreelone, à ' "_$,
îere- «°E« «t8_M|t_ea Betmeni pvMvtkt* des iaci- tend

t)entï au ours de iWoîemenî devront du i
is-feS [ pre»îh/e Su mer ê$tm ia .iournée de de- jiilit
«site • ronirs et gtt'ftn ne pcrjcéuera à l'arme- o-est

i ment és tout autre navire que lorsque crat
»œ» | ces (îei-i.ut.- auront été effectués. ilsA

Tnpn | -^ 3E3C>_-: _.___»___Î____T_J"__S:

Bordeaax, 16 mai. — Les capitaines et Le
I «fSeitora de îa marine marchande du pot* Jl

nIZt ;!e Ennîeaux m sont rénnis ce soir. A des
S \ unanimité, YwmêÈmM a voté la fin de jour

îa grève et donné mission â son bureau prée
êanee fe wmmivee la création d'une fédéra- tion
«cMe, tmn générale ées .capitaines mécanieiens Si
M>ev« et officie»» ù& la «îarin<» morchaude de cerfc

_\ ses» im mats de Fïanfiaî» '„_

Les G-rêves en Espagne wm
lical-

 r
 °

ii cet Madrid, 16 mai. — La grève des ouvriers _!_ \
''^ne des ateliers du chemin de fer du Midi est
lies- stationnaire; plusieurs ouvriers qui sont -]>
ses a opposés à la grève ont travaillé aujour- Wv,U

d'hui. De nombreux groupes de grévistes ___£
 ont stationné aux abords de la gare pour j lirv

S
 attendre la sortie de leurs camarades. JHMH

Dp La gendarmerie a dispersé des groupes fHrni
ÎIII et a opéré plusieurs arrestations. faire

Il s'est produit des collisions entre les . 4im\
s grévistes et la police ; la gare est occupée .

ca soir militairement. i
ision Les grévistes tiendront demain un
ilici- grand meeting. ,, ,
itirer , Au ministère de l'intérieur on annonce mi-mi
nun que les mineurs de Vilîanueva-Mmas se v>uii
• lieu sont mis en grève. Des coups «e feu au- »S

raient été échangés entre ouvriers. • j'_

k-te ' 7~^
 !

 **— St-Je

.am- m llllil i G HiIèèWciIllMllIII pa?; ]'
veur * 11 '

»*«* LA KEfTRALITÉ DE LA CHîNE fh

Fin- gendres, 14 mai. _ |jn communiqué mm '
lut- oniciel, déclare que le gouvernement, chl- ——

t sur ___*s a fait savoir aux gouvernements \ 
3 M. ^étrangers son regret d'apprendre les
le. nruits malveillants d'après lesquels le
:ardi gouvernement chinois cesserait de con-

server l'attitude de neutralité qu'il a ton- an:
de jours observé jusqu'ici, depuis le com-

nen- mencement de la guerre en Extrême-
ÏCUS- Orient.
:, de En conséquence, le gouvernement chi-

nois a chargé ses représentants à l'étran- m»
 ig-er de donner à ces bruits un démenti I

0
 catégorique et d'affirmer aux puissances 8

M <tue quoiqu'il arrive, il: a l'intention de. .
B. suivre une politique de neutralité rigou-

reuse.

RUSSES ET KOUNGMOUSES. -— VfOLENT ^

e ia COMBAT
 ! enc'

sai- Saint-Pétersbourg, 1S mai. — Toutes les
 C0U

informations officielles et autres, mon- IMK™S

en à tr.ent
 ,(

lue las Kounghouses de Mandchou- ~~__
l'in- rie > enhardis par les succès des Japonais |
iffet, et obéissant fort probablement à des in s- |
des tigatians japonaises deviennent de plus j

s la en Pms agressifs et causant aux avant- j V<[
5 les postes russes des inquiétudes constan- _a,.
it la tes._
c'est Bien que ces charbonnages dernière-
u-ité ment attaqués fussent protégés par 200-
iché fantassins et 100 cosaoues, ce n'est
irtés qu'après im violent combat que les 30Ô
ittiè Kounghouses ont pu être repoussés. Les
nt il Russes à la fin .firent une sortie et char- 9%
1 de gèrent les Kounghouses- qui s'enfuirent §J
* de de trois villages voisins au milieu- des
i un collines. Les troupes cernèrent ces villa- 

ges et exigèrent qu'on leur remit les bri-
voir gands. On refusa tout d'abord, mais, re-
pos- flexion faite, les villageois craignant que
for- les Russes ne détruisent leurs demeures
lans révélèrent les cachettes des fugitifs, ceux-

ci pris comme dans une souricière défen-
t de dirent leur vie avec la rage du déses-
sant poir ; une cinquantaine d'entre eux fu-
mo- rent tués à la baïonnette sans que les
laux Russes subissent aucune perte ; parmi I
par 17 prisonniers les Russes ont reconnu ^Ifg
e de deux officiers japonais déjà fait prison- __?_?_!
" n | niers par eux, et qui s'étaient échappés ; g^.

V0T* les Kounghouses ont avoué recevoir de Ci>_
l'argent des Japonais et fournir à ceux-
ci des renseignements. „

. Un. détachement de Chinois armés,, à reg _j
' ,n?^" fait le,ï4, une attaque contre les ehar- Kuo-ér
ion îb onnages du chemin de fer -de Port- actes
f

0
"* Adams. Cas

__j! A PORT-ARTHUIÎ josmi;

'na- Sanghaï, 16 mai Les Russes font de |f:!l£c

d.jà grands préparatifs pour défendre les pWn'
fronts de terre de Port-Arthur. Ils creu- Engel

plus , sent d'immenses tranchées que bordent
[uête des piquets dé bambous. Lon^

wes- LA MAKCHE CES JAPOMAIS | de Ml

bien St-Péters-bourg, 16 mai. — La marche j J^f
des Japonais de Feng-ïIouang-Teheny [jon d

: au- Yeri Liao-Yang s'effectue d'une manière Deœa:
?!ai« indécise; on peut supposer oue. les priu- __«_«
Lon- cipales forces juoonaises sont dirigées au __"
j af. delà de Kaitchen oit d'Hâit-Joon ; un SPf

autre important groupe de ces force» se
réunit dans le rayon du nord-ouest de „ nn i

" Dagouschan. fl K

f DO ' .. I/N PLAN JAPONAIS Fille

Saint-Pétersbourg, 16 mai. — ëmv&vt pASl
les autorités militaires, les Japonais ont " ce
l'intention d'attaguer les Russes sur toute : Sm~>^

ients la hSne » Ils rejetteraient le général Kou-  —àSl
mo- ropatliine en Montgolie. ce qui donnerait nONi
es à 1 occasion aux Chinois d'intervenir. L'ar- U ei
jins mée du général Ma attaouerait les Russes coni ej

de sans apparence de violation de neutralité \{^u

té le Puisqu'elle ne traverserait pas la -E___£_
,arts ^litière. ,«ASi

Lagitation des Chinois contre les U les
ines étrangers à Tafodtziatzi, s'accentue du ]™W01

rare reste et îes Russes et les chrétiens de l5p|f,
sur la frontière chinoise aporéhendent avec a* ,,£

pela inquiétude un soulèvement. __^__

™J;' - BATAILLE mitnisttTE "pjîî
sipé. _ New-York, S S mai. —- Suivant une * "'

§ten- information dont on ignore la source, prê
____; des fonctionnaires ont appris qu'une veuve

don- gTande bataille est imminente dans le 'fgce
a'n

les- voisinage do Liao-Yang, où les Russes Guiilc

w ont décidé d'opposer une vigoureuse t pf
page résistance. . P

J
a'g{e'

—  i& — , Dey

I, de ans, H

nres Extraits des journaux gui paraîtront $_S__
ce matin à Paris. S

s
|

; J^| Paris, 3 heures malin. retrai

i s'é- , La République Française. - Au sujet Guflk
sera d" d '«cours de M. Doumer : twnii
-phe- , Ne wyez-vous pas. M. Doumer. que si Charu

lon se mettait à étu,"'er des réformes betta,
pratiques, l'accord, si facile lorsqu'il I ^b-aii

fmm s agit simplement de partaarer les béné- fW
ma- ficeSi ne tiendrait plus devant la réalité ___•*
cinq -1^ programmes "ni sont opposés sur les feg_-i

'8<m questions essentielles. ' j| f
ff a Radicaux et socialistes ne peuvent s'en- 'Q'u
"ici- tendre qu'à la condition de ne rien faire Alexi
J 0}]; d« tout ; le bloc est condamné à l'immo- net > 5

; ° b,1]îé et vous venez au milieu de la di- ™siv,
•Vm?« gest !°n parler de réformes que la démo- __££_
-qu- cratie réclame ; aussi vous voyez comme m%

us vous reçoivent. f 3 fj
, tel Ci

es et Le Gaulois. — M. Desmoulins : coise
porf 11 nous faut donc attendre la rentrée f. 7 1

ir. A des Chambres qui. d'ailleurs, a lieu au- £g]is<
n de jourd'hui même pour connaître de façon ',^hox '
ireau précise la véritable signfication des élee- , *f"
déra- tions municipales. |h
eiens Si le bloc se» divise', nous pouvons être ,§£_
!e de certain ea» devant le suffrage universel ne. cS

_e mi*S«fè-Si a ,«a*i un grave échec : 5us- J S B-

B_i__aa_wiiii-<i_-iii »» »_ji5->_a__iit-________a_^Ma____-_f&__aK_^ . ! ^^^^^^^^^^ ^i

qu'à cette épreuve soyons très réservés 5
M. Combes a fait blanc de son épée, cela/

[ me paraît manifeste, et lorsque une munin
cipalité douteuse et même hostile est à sa'
convenance il s'écrie : « cette commun.^
doit être à nous ».

• FIN DE M0S DÉPÊCHES DE MIT
 _- »->

mers AVIS DE BÊCÈS:
li est - |
sent .Les familles Magnillat, Michel, Beau,"
l0U1" Hubsch, Confavreux, Mazaud, Bonnet,;
listes docteur Bonnet de St-Genis-Lavah Renoir».
pour j ljry _M (Miniers, Gerentet de Saîuneaux,
s- Ritto», Fornas, Baianche, Viat, Pascal,!
uipes Giroud et Gallois, ont la douleur de vous-'

faire part de la perle cruelle qu'elle^.
-e les viennent d'éprouver en la personne de
!Upee

 ii0nÊ«euj' Henri. MflGNJLLâT

lui fabricant de s,oiertes

décédé le 15 mai 190*, dans sa 55" annêeCï
onae muni dès sacrements de l'église. Elles,
is se ,vous prient d'assisterà ses funérailles qnt.
1 au" auront lieu le mardi 17 courant, à 8 h.._*/*.[

Le convoi partira de la cathédrale d«:
 St-Jean, où le corps est déposé, pour m\

*_m rendre au cimetière de la Croix-ftousse,,
ÏSfir Pai' ]e fhnicuïalre de la rue Terme. |
-DU 11 j__ gera pas envoyé de lettre d'invît*-M

tion. I
Prière de n'envoyer, ni fleurs, ni coi«>

nmtsm ïïimwm
Premier arrondissement. — Bouvier Rose,1

veuve Guiilon, cuisinière, 67 ans, rue d'Al-
'sace, 15, f, 8 h.— Velay Henri, chaudronnier,!
68 ans, rue Vieille-Monnaie, 12, f. 9 h. —
Guiilon Anne, 3 ans, Grande-Côte, 123, f. 10 h.1
—- Perrein Joseph, 89 ans, rue de l'Arbre Sec» 1
40, f. 7 h. — Besson Julie, 3 ans,' rue Bons
Pasteur, 9, f. 7 h. )

Deuxième arrondissement. — Martinet
Marie, veuve Peluhet; 78 ans, rue Victor
Hugo, 42, f. 10 h. — Hcenen Louise, 5 jours.
Charité, f. 1 h. — Ceissier Philippe, 85 ans.
Charité, f. 2 h. — Guiîlet Anne, concierge, 40
ans, Hôtel-Dieu, f. - h.— Gesse Auguste, _5ans,'
gare Perrache. f. 8 h. — Mas René. 73 ans,'
église d'Ainay, f. 9 h, — Grange Marie, 2i
ans, Hôtei-Dieu, f. 8 h. ' . j

Troisième arrondissement.— Godin Louis,'
retraité, 44, r. Cavenne, 20, f. 9 b. — Drapier
Marie, veuve Frantz, 70 ans, grande rue de la
Guillotiôre, 26, f. 10 h. — Kuhnlé Joseph, can-
tonnier, 21 ans. rue Garihaldi, 161, f. 3 h. —
Chanuî Joseph, rentier, 80 ans, cours Gam-
betîa, 8, f. 4 li. — Lapfàco Josephte, épouse
Giraud, 68 ans, cours Gambetta, 307, f. 4 h. —
Bayet Marie, I ans, rue de la Madeleine, *7, :

f. 5 h. — Rozartd Françoise, 4û ans, rue Maae-,
nod, 106. f. 8 h. — Perriehon Antoine, aju*'
teur-niécanicien, ÎS ans, route de VénissicuxJ
74, f. 2 h. , -

Quatrième arrondissement. — Hnguel
Alexis, tisseur, 78 ans, rue Claude-Joseph Bon*
net, 26, f, 9 ii. — Louis Claudine, tisseuse, 34
ans, rue de Nuits, 14, f . 5 h. — Rozerat 3<f-,
sephte épouse Mégard, sage-femme, 56 an*V
hôpital Croix-Rousse, f. 7 h — Rabalel Mcla-
nie veuve Malhon,68 ans, rue de l'ED_ance,43,
f. 3 h.— Baron Gabriel, plâtrier, 39 ans, hôpi-
tal Croix-Rousse, f. 4 h. i

Cinquième arrondissement.— Alom Fran-
çoise veuve Joîivc-t, 72 ans, rue Belliévre, 10,
f. 7h. — Maguillat Charles, négociant, 55 ans,
église St-Jeani f. 9h.— Poroathîoz Marie veuve
Thozet, rentière, 61 ans, chemin des Grandes-
Terres, 75, f. 2 h. — Barboyon Emile, apprê-
leur, 28 ans, montée d» Chemin-Neuf, 12 f,
«h. :

Sixième arrondissement. — Cftaize Antoï»
ne, charc-tier- 34 ans. rue Bu _aesiie, _6, t»
S R-,- 
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ÏDOUR8 ©I L-YOP
Du 16 Mai 1SC4

CLOTURE A TERME
î__.,„ ' 96 80 Banque Ottomane 575 ..
faiéricuré 82 75 Nord Espsgno ÎS i_ .
ibUe» SaraiTosse 1^03
rnre-uiuliS...; 82 75 lUo-Tmto 189» ...
Ert.111 Lyonnais 1098 . »_*>»<*  ••••••
kMlronoliUin Thornson-Houston |

CLOTURE AU COMPTANT
ACTIONS OBLIGATIONS

C« de Lyon 639" Lyon lusion ancienne.. «2 50
Aciéries de Firminy - "°"«lle -  ^ '•
Aciiriesde la Marine.. .... .. Uhone-Loire 40/0.... ... ..
Aciéries de St-Eticnne. Andalous 1™ i-d ..
Forges Alais 181 .. Autriclie-Honsrie 1»., ... ..
Souhcy — nouv. 4 0/0 J04 ..
Commenlry-Fourchambl Lombardes anciennes.. Jll ..
Ceostructions françaises  — nouvelles.. SOS..

— russes... 162 50 — — 4 0/0. 482..
•Creusol 1605.. Nord Espagne 1"
Tranche-Comté 311 .. — 2*
Franro-llusses........ 424 .. — 5'
Jîormo 120.. Asturics 1" 322..
FartKama Saragosc 1" 375 ..
Petite Rama — 3' 383 ,,
Bla_zy I22S .. Ville de Lyon 10-i ..
Béreitow 450 .. Ville de Paris 71 405 ..
Loire _2S .. de 98..... .16:.
Monlraraliert 855 . Communales 79 465 50
Rivr-dc-Oier 27 75 Pondères 79 50î ..
St-EUenue 416 .. Communales $0 ...;. . '»99 ..
^riiail ...,..,..: 324 .. Foncières S5 435 ,,
<>Gén. de Navigation Communales 91 393 .*.
JBanque privée 433., Foncières 93 479 75
ïrarniv. d'An<!crs Communales 99 463 .,

i " •— de Limoges Traniw. de Lyon 40/0. 303 50
;-— deLyon 79... — 3 1/2. 290..
;--._ Ouest-Electr Blamy t>02 ..

— Oran. .,..,.. . .,- .. Loire nouv ,,
'Deox-Passasres.. ...... 543.. Gaz do Lyon 288..
(firand-lîazar ,,,,, Eaux, éclairage 490 .,
•ftordetiers Jonage 4 0/0 475,.
Itergouîvnan Tresses et Lacets
Dynamite russe 74 ., Russie Mérid

'Phonographes 175 .. Uvkovski
Plaques Lumière 4Î6 . . ïfilail 509 50
Anciens Etablis:. Rivât. 470 .. Barcelone Dir 253 .,
Boie de Cliardonnet ... 2050 .. Cacérès. ..
Soie Artiflcielle....... 412.. Ségovie

ooims DE Muftis
Du 16 Mai 1SC4

Clolur» TEKmt Cour» Coure

93 901 -3 •/. français 96 801 96 77
ic2 75 italien 5 •/. ;;;;'.. ".'.
82 55 Espagne 4 •/• Extérieure 82 75 82 65
59 67 Portugais nouveau 59 83 59 75
•7-2. Russe 3 •/. 1891 7130 7125
82 80 Turc unifié 82 70 82 65

 Turc4 A • ••
79 SOArgcnlin Rcacision 79 30 79 05
74 82 Brésil 4 •/ 74 75 74 65
72 65 Serbe 4 •/.

, Italique do France 3360
 Crédit Foncier
 Comptoir National d'Escompte.....

.1096 .ï Crédit Lyonnais 1097 .. 1098 ..
1100 .. Banque de Paris 1106 ..
574 .. Banque Ottomane 574 .. 577 ,.
... ., Banque Autrichienne

1307 ..Paris Lyon 1320 ..131S ..
 Autrichiens

.. . Lombards ,
266 ..Karaprosse 263 .. 266 ..
156 .. Nord Espagne 157 .. 157 ..
618 . . Tliomson-llouston 65C .. 651 .,
... .. Forces Motrices du Rhône 406
533 .. Métropolitain 535 .. 533 ..

 Dynamite C" 540 .. . . ,,
 Briansk , 275 .. 271 ,.

1518 ., Soznowice. ..... ........... ...... 1520 ..1507 ..
4115 ..Suez 1120 ..4120 ..
1298 ..RioTinto 1304 ..1299 ..

.. .. Consolidés à Londres 90 3/16 90 7/16
•

APRÈS BOURSE
SS V. 05 75 !
Tharsls . |

De Bcers . 492 . .
Chartercd 56 75

I Goldflelds 174 50
| EastRaud 204 ,.

CHANCES SUR PARIS
Londres L 25 11 ./.
Madrid P 39
Barcelonne P... 38 95 ...
Lisbone R 674
Vienne. FI 95 50 ...
Berlin Rm 81 40 ...
Hongkong 2 23 ...
Shanghaï 3 11 ...
Japon 2 53 ...

Bruxelles 100 27 1/2
Rome L 100 17 ./.
St-l>éter. R.... 87 35 ...
New-York D... 515 .. 1/8
Amsterd. FI.... 43 05 ./.
Constant. Lt /,
Singapore 2 33 ...
Bombay ) . -7
Calcutta j 1-°' •••

Paris, 16 mai.
De Bcers ordia . , 492 . .
Fre_e_ Raad.... 81 25
Robiason Sold... 251 50
Robinson P.and.. 52 ..
Chartered... 56 75
Consol. GoldSelds 175 . .
Laaglaar. Estât. 103 50
Rantlfe-t. Estât. 85 . .
Sheba 9 25
ShoHier 45 75

Ferreira 529 ,,
East Rand 204 ..
Kleiniontein 53 50
Geld*__. Estât». 145 ..
Transwaal 116.,
Mozambique 35 ..
Durban 78 75
Lan castor 57 ..
Rani Minas 273 ,.
Huanchaca

BOURSE DE LONDRES

COnsouueS 90 3/16
Italien 102 1/2
Extérieure .... 82 nt
Turc Unifié ... 81 tft
Banque Ottom. 13 ./.
Suez 163 1/2

Londres, 16 __ttl.
Rio-Tinto 51 5/8
De Beers 19 1/2
Goldflelds 6 7/8
EastRaud 8 ./..
Chartered 2 3 32

BUUETijj ¥\mmim
LYQti

Lyeu., 10 mai.

Liquidation.— Reports. — Nos cours
s'entendent fin mai.

La tendance générale était Plutôt ferme,
mais les affaires étaient calmes. Comme
d'habitude, après un début Soutenu, la
clôture est lourde.

On nous disait : avant onze heures :
« tendance indécise, fermeté Rio-Tin-
to ».

Voici les cours :
3 olo 96.85, 96.80. extérieure 8Z.80,

82.90, 82,75. Turc unifié 82.65/ 82.80,
82.75 Banque Ottomane 576.50, 575.
Crédit Lyonnais 1098. Nord Espagne

__ —
157. Saragosse 268, 269,268.50. Rio-Tinto
1293, 1298, 1293. Dont 10 au 30, 1314.

Tous les avis prédisaient la hausse
du Rio-Tinto.

L'Amérique clôturait samedi, à 13.50
le cuivre, à 49.87 TAmalgamated, à 75 l'A-
uaconda, à 460 dollars Calumet.

Le bilan de la Banque d'Espagne était
meilleur.

Comptant. — Fonds d'Etat. — Tabacs
Portugal 506, Russie 1869 87.20, 1880 89.95,
1889 87.60, Consolidé 88.30, 1891 72.35, 1896
71.60, Serbie 72.95.

Actions.— Société Lyonnaise 619, Bons
Panama 116.50, Jonage 405, Rochet 1618,
1580, 1600, Communay 290, Algérie 120,
Croix-Rousse 380, Voie étroite 400, Ger-
main 270, Georges 310, Rinck 490, paris
Givet 120, Usines 15.50.

Obligations. — Paris 1865 547, 1904
449.75, Vorison 225, Marine 494; Biabaux
205, Kama 500, Ricliarme 510, Navigation
486, Coronada 111.

En banque. — Mines fermes. — De
Beers 500, Chartered 57, East Rand 205,
Goldflelds 178. Mozambique 35, Rand Mi-
nes 276, Transvaal 118.

Actions. — Poltendorff 502, Caluire 500,
Castille 28, Grivolas 165, Glace 41, Algé-
rienne 76, Eden 114, Syndicat Lyonnais
1.235, Déménagements 50, Cycles 39,-Clau-
dinon 980, Anasaha 88, Platine 274.

Obligations. — Monlolieu 440, Menlon
475, Bouches Rhône 450, Ponl-Lignon
455.50, Romanche 464, Bons expos. 1889
6.75, Murât 400, Poltendorff 469.50, Porto-
Rico 103, Basse-Autriche 405, Vienne 421,
Varsovie 231, Chemins locaux 398, Bons
Russes 5 0(0 495, Portugais 4 1>2 1889 185,
Services de la Corse 275.

_—__—__—.. .,LJI_._.I ,ii_i,i_—__,.—m L»J.k_.._!^_—___—__——__—o_____~V3_—-

Cours d. compsne_t!on

Valeurs 30 avril 15 mal Reports
Extérieure... 82.90 82.75 0.105
Italien 102 85 102.70 pair
Turc 4 '/. unifié 83.70 82.65 0.085
Lyonnais llio 1090 1.50
Métropolitain 541 530 0.80
Thomson-Houston.... 660 650 ....
Banque ottomane 580 575 0.4r>
Nord Espagne. 155 156 0.175
Saragosse 266 267.50 0.30
Rio-Tinto 1356 1293 1.725
Briansk. 284 275 0.475
Tabacs ottomans 370 362 0.60

L'argent valait 3 1/2 0/0 environ.
. TRESLA.

PARIS
Paris, 16 mal.

C'est -.-.-vainement un sentiment d'in-
quiétude qui prévaut au début de la
séance et l'on peut à juste titre s'en éton-
ner quelque peu, avec une liquidation qui
s'annonce comme devant se passer sans
difficulté.

On peut attribuer la lourdeur au manque
d'affaires et aussi à la dernière harangue
de l'empereur Guillaume, dont la nervo-
sité se fait sentir. Il eût pu éviter de rap-
peler le souvenir pénible de la guerre de
1870 et ses conséquences.

Le compartiment des mines d'or fait ex-
ception aux dispositions générales. On en.
voit la cause dans la reprise dos affaires
dans le Rand. La meilleure preuve en est
dans le succès du dernier emprunt de la
ville do Johannesburg, qui a été couvert
'entre cinq et six fois.

Cependant, la tendance générale du
marché se raffermit plus lard, sur le bruit
venu de Berlin d'une prochaine entrevue
de Guillaume et du roi Edouard.

Lo 3 0/0 français reprend sur le plus
mauvais cours de la journée. ' '"

IHTMlÂTIONt FINANCIERES
DIVIDENDES

Madrid â Saragosse et â Alicanté

Recettes du 23 au 29 avril
1904 1.849.573 U

Recettes du 23 au 29 avril
1903 1,823.227 94

Augmentation en 1904. SOïJTIô
Recettes à partir du 1er jan-

 EsaBŒnraa,
™»a-»

vier 1904 33.007.13. 79
Receltes à partir du ."jan-

vier 1903 32.120.255 9_

Augmentation en 1904, 88_T8788Î

Compagnie internationale des loagons»
lits et des grands express européens

(Société anonyme)

Etat comparatif des recettes nettes d,e_
voilures :

1903 i».

1er janv.au 20 av. 4.580.958 4.8977__
21 au 30 avril .... 480.010 404'. 999

5.000.968 5^382773»

Augmentation en 1904 - 30ÎT76T

Le Gérant : CLAUDIUS LAMDRE.

Tirage sur machines rotatives Marlnoni
40.000 exemplaires à l'heure/

Imp. WALTENJER ET G", 3, rue Stella. — Lyoaj

i,FEUILLETON DU « RAPPEL RÉPUBLICAIN »
du 17 Mai 1904 — 29 —

LES DRAMES DU ES A RI AGE

PAS

Xavier de i-OMI'KPÏN

S«— Il ne s'agit point de la résolution val-
Igairo qui consiste à glisser dans un bor-
dereau sérieux une demi-douzaine de
mandats suspects... — Il s'agit du snng-

: froid d'un gaillard énergique, prêt à pa-
lyer de sa personne et ne reculant point
-levant un coup hardi...

!: — Qu'enteadez-vous par coup hardi ?
''*- murmura Vogel.
; — J'entends tout ce qu'on peut enten-
dre... — L'expression est élastique... —
iprenez-la dans son sens le plus large...
fi. — Mais alors elle imnlique même l'as-
sassinat... — fit le caissier avec un fris-
son involontaire.

; — Les choses n'iront pas si loin,.. J'ai
tout lieu de le croire.

': — Eh bien, je serai l'homme que vous
cherchez... — répondit Hermann. — Il
me faut de l'argent... il m'en faut à tout
prix... — Mettez-moi au cruoant...

* — C'est fa~ciie et ce sera court... — Vous
vous soir. ;nez de cette soirée, rue Ao Boa. •

logne, où vous avez présenté Maurice
Villars à Adah Bijou ?...

— Si je m'en souviens I... — dit Vogel
en poussant un soupir.

-- Et, soit dit entre parenthèses. —
poursuivit le pseudo- Lorbae, — la mort
du vieux garçon, à laquelle vous avez col-
laboré de façon très active par les soins
de la Torpille, ne paraît pas avoir pro-
duit pour vous les bons résultats atten-
dus... — Mais ce ne sont, point mes af-
faires... — Vous n'avez pas oublié non
plus qu'à cette soirée fertile en incidents,
un Pomércnien de ma connaissance, le
comte d'Angélis, jetait sur Mlle Bijou des
regards enflammés qui vous causaient
quelque inquiétude, l'aimable -Adah de-
vant marcher sans distrayions vers le but
qu'elle poursuivait dans votre intérêt?

Vogel fit un signe de tête affirmatif.
— Depuis ce jour, cù plutôt depuis cette

nuit, — continua Charles Laurent, —
le caprice du Poméranien est devenu une
passion violente.

— Eh bion 1 mais, avec sa fortune il
n'avait pas à craindre un échec... — in-
terrompit le caissier. — Il est l'amant de
la Torpille, je suppose...

-- Il le serait assurément sans moi... —
Mais i'ayais mon plan, et '"ai conduit de
main de maître cette petite affaire... —
Le comte d'Angélis n'a revu que deux
fois Adah Bijou, la première fois au bois
de Boulogne, la seconde dans une loge
des Variétés... — Il n'a pu lui parler...
— J'étais là... Je tenais les ficelles de
mon pantin docile...

— Mais comment ?...
•r- Âhl yoilà l— J'aijpersuadé sana nei- »

ne au comte d'Angélis, naïf comme un
Allemand du Nord, que la Torpille avait
pour protecteur unique un vieillar co-
lossalement riche et effroyablement ja-
loux — J'ai démontré le mieux du monde
à ce Tudesque qu'il n'agirait point en gen
tilhomme s'il faisait perdre à son idole,
d'abord une position superbe puis les
chances d'un testament qui la rendrait
millionnaire... — Je lui ai fait jurer qu'il
ne tenterait à mon insu aucune démar-
che compromettante ; — j'ai promis de
le rendre heureux à bref délai, s'il s'en
reposait sur moi du soin de plaider sa
cause, Adah Bijou daignant m'accorder
«ne confiance sans limites, — C'était

adroit, tout ça. hein ? — Qu'en pensez-
vous, très-cher ?

— J'admire... — répondit Vogel, — mais
je ne devine pas encore...

— Un peu de patience donc t — « Vous
ne pouvez parler, — ai-je dit au Pomé-
ranien, — mais vous pouvez écrire, et je
serai l 'intermédiaire de la tendre corres-
pondance où vous étalerez voire flam-
me... n — Deux heures après il m'appor-
tait pour la demoiselle une épître lon-
gue comme un jour sans pain ou comme
une nuit sana sommeil... — Le jour sui-
vant je lui remettais un billet de la Tor-
pille, billet de galante tournure et de sty-
le encourageant... — Comprenez-vous ?

— Je comprends qu'Adah Bijou avait
répondu...

— Il aurait fallu, pour cela, que la let-
tre d'Angélis lui fût remise. .

— Elle ne l'avait pas été ?»««
— Non certes 1...
— Eh 1 bien aJety •

— Eh bien, cher ami, le comte cor-
respondait avec moi... — J'ai toutes les
écritures. vou3 savez, et mes pattes de
mouche féminines nous ont déjà servi
pour M. de Rochegude avec un plein suc-
cès... — Je supprime les détails et j'arri-
ve au côté pratique et intéressant de la
question... — Tantôt, après avoir reçu
vos deux lignes, voyant que la mèche brû-
lait et que la mine allait sauter, j'ai senti
qu'il fallait brusquer le dénouement et
j'ai dit au Poméranien rru'Adah Bijou,
touchée de sa passion, n'avait plus de
force pour la résistance, et que demain
soir à neuf heures, échappant à la sur-
veillance qui l'obsède, elle l'attendrait
dans une maison de campagne où je me
chargeais de le conduire, et qui devien-
drait pour lui, grâce à moi, une succur-
sale de Cythère...

— Cette maison de campagne •— de-
manda Vogel haletant.

— C'est la vôtre... — répondit Charles
L. tirent...

— Vous amènerez ici le comte "d'Angé-
lis ?...

— Naturellement.
— Vous croyez qu'il vous suivra sans

défiance ?
— Sans défiance, et plein d'espoir 1 —

Une fois dans le salon où nous sommes,
au lieu de tomber ivre d'amotlr dans les
bras charmants de mademoiselle Bijou,
il trouvera deux bons garçons solides qui
le débarrasseront de son superflu, et mê-
me un peu de son nécessaire...

— Aura-t-il donc sur lui de grosses som-
mes?... C'est invraisemblable...

'___* rai .étudié notre nomma et IA can-

nais ses habitudes... — Il se prépare à
un long voyage... — Sa fortune est li-
quide, — il me semble vous l'avoir dit,
— et représentée par des billets de ban-
que et des lettres de change à vue sur des
banquiers de divers pays... — Ne se fiant
point, et avec raison, aux serrures de
pacotille de son appartement garni, il
porte tout cela, ou du moins presque
tout, dans une poche de côté solidement
cousue et qu'il suppose à l'abri d'un coup
de main I... — Nous lui dénr^rtreront
son erreur...

— Mais s'il résiste ?... -. murmura le
mari de Valentine.

Le pseudo-Lorbac haussa les épaules
en répliquant :

— On ne résiste pas, quand on a sur
les temps les dix canons de deux revol-
vers...

XXVII

Un instant de silence suivit les der-
nières paroles de Charles Laurent.

Hermann semblait préoccupé.
— Vous m'étonnez beaucoup, cher ami !

— reprit le faussaire. — Je ne trouve pas
chez vous l'enthousiasme que j'atten
dais... — Ouelque chose vous inquiète,
cela saute aux yeux... — Qu'v-at-il ? —
Avez-vous des critiques à formuler ? —
La réussite de mon plan vous paraît dou-
teuse ? —Parlez franchement...

— Je rends toute justice à votre plan...
— répliqua Vogel, — mais j'entrevois des
difficultés bien graves...

— Lesquelles ? — Posez vos objections...
— Je tâcherai d'y répondre.

m» .admet- auo le comte d'ÂiutéllS. la- . •

nant à sa vie, plus qu'à son argent, n9
tente point une résistance inutile... — Les
lettres de cliange que nous lui prendrons
seront en nos mains des feuilles se.«
ches...

— Pourquoi donc ?
— Je ne me sentirai point l'audace. 3*

l'avoue, de présenter aux banquiers étran*
gers les traites enrichies par vous de
fausses signatures... Je craindrais trop!
une arrestation immédiate...

— Les signatures ne seront pas faus4

ses...
— Comment ?
— Nous forcerons le Poméranien à en*

dosser les mandats à vue, et, dès notre ar*
rivée à Bruxelles, nous escompterons ces
mandats sauf à sacrifier une grosse son*
me si l'escompteur se montre exigeant..*
— Je connais de réputation un Israélite
sans préjugés qui fera 1 affaire... — Est»
ce tout ?... , .

— Ce n'est point tout... — A peine a*
rons-nous tourné les talons que le comte,
dépouillé par nous et délivré de nous,
ira nous dénoncer... — Or. vous le saves
aussi bien que moi, l'étincelle électrique
marche plus vite que les trains express..*

— Le comte ne se plaindra point...
— Vous connaissez un moyen de le»

empêcher 3
— Parbleu...
— Voyons ce moyen...
— Je suppose que vous avez une cavw

— j'en ai même deux, séparées l'uni
de l'autre par .dos nortes massives...

a. sulvzeX *


